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Extraifl  du  Priuilege 
du  Roy. 

PAr  Grâce  &  Privilège 
du  Roy  ,  donné  à  Paris 
le  quinzième  Ianvier  165e. 
figné  ,  Ce  béret.  Il  eft 
permis  A.  S.  A.  D.C.A.E. 
P.O.D.SM.  de  faire  im- 
primer ,  vendre  &  débiter 
par  tel  Imprimeur  ou  Li- 
braire qu'il  advifera  bon 
eftre  ,  vn  Livre  intitulé ,  Les 
Confeils  d'^rifle  a  Celimene* 
fur  les  moyens  de  conferver  fd 
réputation ,  pendant  le  temps 
de  cinq  ans  ,  à  commencer 
du  jour  que  ledit  Livre  fera 
achevé  d'imprimer  :  Et  def- 


fenfes  font  faites  à  cous  Im- 
primeurs ,  Libraires  &  au- 
tres perfonnes  de  quelque 
qualité  &:  condition  qu'elles 
foient,  de  l'imprimer,  faire 
imprimer,  vendre  &  débiter, 
à  peine  de  quinze  cens  livres 
d'amende  ,  confifeation  des 
Exemplaires,  &detousdef- 
pens,  dommages  &:  interdis, 
comme  il  eft  plus  ample- 
ment porté  parlefdites  Let- 
tres. 


Et  ledit  S.  A.  D.  a  cede 
éC  tranfporté  le  droid  de 
fon  Privilège  du  Livre  inti- 
tulé ,  Les  Confeils  d'^4rijle  à 
Celimene  ,  fur  les  moyens  de 
conferver  fa  réfutation ,  à  N  I- 
colas  Pépin c  ye' ,  lin- 


primeur  &  Marchand  Li- 
braire à  Paris,  pour  en  jouir 
le  temps  porté  par  iceby. 

tAchcuè  d'imprimer  four  la  fi* 

conde  fois  le  douzjefme  iour 

de  février  166 7. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la 
Communauté  des  Libraires 
&  Imprimeurs  le  vingt-cinq 
Janvier  mil  fix  cens  cinquan- 
te-fix  ,  fuivant  FArreft  du 
Parlement  du  neufiéme  iour 
d'Avril  mil  fix  cens  cinquan- 
te-trois. Signé,  Ballard, 
Syndic. 

Et  aufli  Regiftré  an  Gref- 
fe des  Requeftes  de  l'Hoftcl 
du  Roy  le  vingt-quatricme 
jour  de  Juillet  mil  fix  cens 
foixante-trois. 

LES 


LES 

CONSEILS 
D'ARISTE 

A 

CELIMENE. 

SECTION  PREMIERE. 
De  l'occajîon  de  ce  Difcours. 

Ovs  n'eftes  pas 
contente  ,  incom- 
parable Celimenc, 
qu'vn entretien  fe- 
tieux  Se  le  plus  important 
A 


è  Les  Confells  a ' ' ^Arijle 
que  vous  puifiiez  fouhai- 
ter,  aitefté  le  fruid  de  no- 
ftre  dernière  Promenade; 
mais  vous  defirez  encore  en 
tirer  vne  inftrudion  qui  du- 
re toute  voftre  vie.  Il  fauc 
avoir  vne  ame  bien  élevée 
au  deflus  des  divertifTemens 
xnefmes  les  plus  honneftes, 
pour  en  faire  toufîours  Toc- 
cafion  d'en  remporter  quel- 
que avantage  qui  puiiTe  aug- 
menter les  lumières  de  vo- 
ftre efprit  ,  ou  fortifier  les 
fentimens  de  voftre  cœur; 
&:  la  vertu  qui  femble  vous 
auoirdésja  déliuréede  tou- 
tes les  foibleffes  que  la  na- 
ture ô£  la  jeuneffe  devroienc 
vous  avoir  laiffées ,  vous  fait 
condamner  tous  cesamufe- 
mens  les  plus  agréables  de 
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voftre  aage  &c  de  voftre  qua- 
lité ,  quand  ils  n'ont  fervy 
qu'à  vous  faire  palTer  le 
temps. 

Ce  fut  pour  cela  que 
nous  eftanc  trouvez afTezef- 
loignez  du  refte  de  noihe 
compagnie  pour  n'eftre  pas 
entendus, vous  me  dites  que 
voftre  mariage  eftoit  enfin 
refolu  ,  &  qu  eftant  fur  le 
poind  de  changer  de  condi- 
tion, vous  defiriez  avoir  mes 
avis  fut  la  conduite  quevous 
devez  garder  pour  confer- 
ver  la  gloire  de  vos  premiè- 
res années  -,  &:  quevous  fe- 
riez auflireligieufe  à  fuivre 
toutes  les  règles  qui  me  pa- 
roiftroienc  les  meilleures , 
que  vous  l'avez  toufiours 
efté  en  la  direction  qucj'ay 
A    ij 


4       Les  Cû nfeds  d *^4rijlc 
eue  de.  vos  plus  feeretes  pen- 
fées. 

Ce  difeours  ne  me  furpric 
point  ,  car  il  eft  digne  de 
vous  ,  &  du  jugement  que 
5'ay  toufiours  fait  fur  vos 
bonnes  inclinations  ->  mais 
pour  abréger  vn  entretien 
*jui  demandoit  vn  plus 
grand  loifir  &:  plus  d'atten- 
tion ,  je  vous  propofay  tout 
cTvn  coup  comme  vne  do- 
ctrine animée  ,  l'exemple  de 
ïafage  Attenice,à  qui  vous 
devcz,avec  la  naiflance,  vne 
partie  de  l'eftime  que  vous 
avez  acquife.  Elle  vous  a 
donné  la  beauté  fans  y  avoir 
ilépenfé  que  fon  image  & 
quelques  fouhaits  $  mais 
pour  voftre  éducation  elle 
n'a  rien  épargné  de  fes  foins 


i  Céline**-  \ 

&  de  (on  travail.  Vivez  com- 
me elle,  vous  dis- je  alors,  &: 
vous  vivrez  comme  vous 
me  témoignezle  defïrer.Les 
traces  de  (on  vifaçe  n'ont 
jamais  raie  mal  penier  des 
mouvemens  de  Ton  c  œur  -,  &: 
elle  a  veu  toute  la  Cour  à  les 
pieds  avec  autant  de  refpeft 
pour  fa  vertu,  que  d'admira- 
tion pour  les  charmes  de  fa 
Perfonne.  Mais  vous  trou- 
viez que  mes  confeils  ef- 
toient  en  cela  trop  racour- 
cis ,  Se  qu'en  imitant  ce  par- 
fait modelle  ,  vous  euiliez 
bien  voulu  pénétrer  dans  les 
feercts  motifs  de  fa  condui- 
te 5  qu'il  y  avoit  peut-eftre 
des  occafions  dan^ereufes 
ou  !a  prudence  n  avoit  pas 
eu  fujec  de  paroiftre  ;  que 
A  iij 


6  les  Confeils  d'^rijle 
vous  pouviez  rencontrer 
des  Ennemis  qu'elle  n'avoit 
pas  eu  lieu  de  combattre;  & 
qu'en  vivant  comme  elle, 
vous  defiriezfçauoirles  rai- 
fons  de  ce  qu'il  faut  faire 
aufli-bien  qu'elle.  Surquoy 
pour  ne  vous  pas  déplaire 
dans  vn  deflein  fi  jufte  &  fi 
honnefte,ie  pris  lalibertéde 
vous  expliquer  en  peu  de  pa- 
roles ce  qui  me  vint  à  l'ef- 
prit;&:  mefme  de  voftre  part 
tous  me  filles  plufieurs  que- 
fiions  qui  réveillèrent  ma 
mémoire  prefque  endormie, 
&  qui  dégagèrent  toutes 
mes  idées  que  la  prefence  de 
tant  de  gens  &:  la  précipita- 
tion de  cet  entretien  ne  laif- 
foientpas  libres;  vous  n'en 
fuftespas  neantmoins  fatis- 
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faite ,  &:  vous  m'avez  obligé 
de  vous  écrire  ce  que  vous 
enauez  oiïy.  Vous  voulez, 
dites- vous  ,  n'en  rien  ou- 
blier jamais  ;  vous  voulez 
que  vos  yeux  vous  puifTent 
répéter  incefTamment  ce 
que  vos  oreilles  vous  en  ont 
appris ,  &  que  ie  vous  paiic 
encore  lors  que  ie  ne  ieray 
plus  en  eftat  de  me  faire  en- 
cendre  :  Il  vous  femble  que 
vous  vous  eftes  trouvée  à  la 
table  des  Dieux  ,  où  vous 
avez  efté  rafTafiée  d'vn  Ne- 
drar  &  d'vne  Ambrofie  donc 
vous  ne  croiriez  pas  laifTer 
tomber  à  terre  vne  petite 
partie  fans  faire  vne  grande 
perte.  Mais  vous  ne  me  de. 
mandez  pas  de  ces  règles 
courtes  &  fuperbes  qui 
A    iiij 
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commandent  &qui  ne  per- 
suadent pas;  vous  y  trouvez 
la  vertu  trop  re(lei'réc5&vous 
péfezque  la  raifon  qui  man- 
que à  fa  fuite ,  en  !uy  déniant 
îa  lumière  ,  ïuy  dérobe  Ton 
plus  bel  éclats  enfin  cen'efk 
pas  affez  pour  vous  de  voir  le 
bien  ;  vous  defirez  d'en  eftre 
entièrement  convaincue. 

Voicy  donc  les  principa- 
les chofes  qui  firéc  noflre  en- 
trien  ,  &  celles  que  j'ay  creû 
ydevoiradjoufterpour  vous 
rendre  vne  entière  obeïfTan- 
ce.  Mais  qu'il  vousfouvien- 
ne  que  ie  n'écris  que  pour 
vous  y  comme  jen'ay  parlé 
qu'à  vous  ;  ne  me  faites  pas 
faire  vne  conveifation  pu- 
blique de  ce  que  vous  auez 
fait  vous-mefaie  vn  fecrec. 
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L'amour    que     vous    avez 
pour  la  vertu  ,  &  la  docilité 
de  voftre  efprit ,  vous  feront 
bien  juger   de  ce  difeours 
dans  les  endroits  mefme  que 
d'autres    trouveroient   trop 
auîteres  •>  on  n'eftime  point 
de  chemin  trop  rude  pour 
arriver  à  la  poflelTion  de  ce 
que  l'on  aime.  Il  n'en  feroit 
pas  ainfi  de  tous  ceux  à  qui 
vous    pourriez    montrer  ce 
que  ie  vous  eferis  ;  ils  croi- 
loient    que    ic     condamne 
tous  les  divertiiîcmens ,  que 
je  ne  puis  fouffrir  ces  paiTe- 
temps  ordinaires  où  l'eftude 
&:  le  travail  fe  doivent  vu 
peu  relâcher  ,  Se  que  toutes 
mes  paroles  ne  font  que  les 
effets  d'vn  chagrin  à  qui  tout 
le  monde  eit  a  charge  ôc  qui 
A    v 
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fe  rend  à  charge  à  tout  le 
mondes  qu'ilnemefuffkpas 
de  voir  la  vertu  fur  cette 
montagne  de  difficile  accès 
où  les  Philofophes  l'ont  ê- 
tablie ,  mais  que  ie  veux  ré- 
duire voftie  fexe  dans  l'im- 
pofTibilité  de  l'aborder ,  que 
j'en  fais  les  routes  fi  labo- 
lïeufes  qu'il  en  faut  defef- 
perer  ;  que  ie  ne  veux  pas 
feulement  luy  laifler  les  pe- 
tits plaifirs  qui  doivent  ren- 
dre cette  recherche  plus 
fupportable.  Mais  vous  fça- 
vez  que  je  n'ofte  iamais  rien 
à  la  vie  du  fieclcque  le  cri- 
me ,  &  que  je  ne  dérobe  ja- 
mais rien  aux  divertifle- 
mens  que  ce  qui  les  rend  in- 
compatibles avec  l'honne- 
ftcté.  le  m'aflure  donc  que 
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vous  approuverez  tous  mes 
confeils ,  &:  que  vous  en  re- 
garderez la  feverité  comme 
vn  remède  neceflaire  au 
mal  donc  la  vertu  feule 
vous  peut  garantir  ,  Se  non 
pas  comme  vn  fupplice 
qu'elle  impofe  à  ceux  qui  la 
fervent. 

SECTION   IL 

Dh  deffein  de  Vjiuthew* 

IE  ne  prétends  pas  néant- 
moins  icy  vous  faire  des 
leçons  de  pieté  ;  vous  eftes 
affezbien  initruite  non  feu- 
lement aux  bonnes  règles 
delaReligion,mais  encore 
en  la  connoiiTance  des  My- 
fteres  les  plus  vénérables; 
A    vj 
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nous  avons  cane  de  Livres 
en  cette  matière,  on  nous  a 
donné  tant  dePoëfies  faites 
fur  vne  montagne  bien  plus 
«levée  que  le  ParnafTe  ,  &C 
tant  de  Traitez  d'vne  Philo- 
fophie  bien  plus  fainte  que 
celle  du  Portique  5c  du  Ly- 
cée, que  ie  n'en  pourrois  fai- 
re que  des  redites  importu-- 
nes&  trop  éloignées  du  def- 
fein  que  vous  auez.  le  ne 
veux  pas  mefme  entrer  dans 
les  confiderations  de  la  Mo- 
rale humaine  ,  5c  difeuter 
vne  infinité  de  belles  que- 
stions qui  pourroien*  plaire 
en  inftruifant  ;  tous  les  cabi- 
nets font  remplis  d'Au- 
theurs  ingénieux  &  fçavans 
qui  nous  les  ont  expliquées 
avec    autant    d'agiéemenc 
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que  de  doctrine  ,  &  vous 
pourriez  faire  des  leçons  pu- 
bliques de  ce  que  vous  en 
fçavcz.  Iefuppofe,  comme 
ileft  vray  ,  que  vouseitesde- 
vote  &  iage  -,  &  s'il  vous 
prend  enuie  de  faire  voir  ce 
difcouis  à  quelqu'vne  de 
vos  confidentes,  je  vous  prie 
delabienchoifir,  &C  qu'elle 
aie  ces  deux  qualicez  ;  au- 
trement il  faudroit  établir 
d'autres  maximes  pour  fin- 
ftruire  ,  &:  travailler  long- 
temps avant  que  d'en  venir 
à  ce  que  vous  defirez  fça- 
voir. 

Ne  cherchez  point  icy  les 
principes  généraux  des  bon- 
nes mœurs  ,  &  ces  grandes 
veritez  qui  nous  apprennent 
ce  qu'il  faut  faire ,  mais  qui 
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ne  nous  apprennent  pas 
comment  il  le  faut  :  Vous 
avez  paiîé  cous  ces  degrez 
deconnoiffance,  &:  vous  ne 
me  demandez  que  la  ma- 
nière d'en  bien  vfer  dans  vos 
aftions  les  plus  fingulieres, 
afin  d'accorder  les  vertus 
avec  la  vie  du  beau  monde, 
&  de  vous  maintenir  dans 
cette  réputation  que  vos 
jeunes  années  vous  ont  ac- 
quife  avec  l'admiration  de 
toute  la  Cour  \  c'eft  ce  que 
je  fais  Se  ce  que  je  nVefFor- 
ceray  de  rendre  le  plus  con- 
venable qu'il  me  fera  poiîi- 
ble  à  voftre  Perfonne  &  à 
voitre  condition. 
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SECTION    III. 

Que  la  yertu  efl  le  fondement 
de  la  réfutation. 

LA  première  vérité  que 
je  donne  pour  le  fonde- 
ment de  tout  ce  difcours,  eft 
que  leftime  doit  eftre  ap- 
puyée fur  la  vertu  ,  6c  que 
pour  conferver  la  gloire  >  il 
en  faut  poffeder  le  mérite. 
le  fçay  bien  que  par  vne 
conduite  adroite  &  vne  af- 
fectation bien  ménagée ,  on 
peut  acquérir  l'opinion  d*e- 
ftre  ce  que  Ton  n'eft  pas ,  &: 
faire  dans  le  monde  quelque 
bruit  favorable.  On  faic 
porter  aflez  fouvent  au  cri- 
mes les  veftemens  de  l'inno- 


Î6  Les  Confeils  a^nfte 
cence,  &  la  débauche  fecre- 
te  eft  quelquefois  couverte 
d'vn  voile  d'honneur  qu'el- 
le emprunte  pour  fe  dégui- 
fer  ;  niais  la  réputation  qui 
viendra  par  vne  mauvaife 
prudence  ne  fera  pas  de  lon- 
gue durée.  Il  ne  faut  point 
efperer  que  l'Eltre  fe  puiiTe 
eftablir  fur  le  néant ,  l'ombre 
ne  produira  jamais  la  lumiè- 
re ,  &  la  vérité  ne  fortira 
point  d'vne  faufTe  origine-, 
l'artifice  ne  fera  paslog-téps 
fans  fe  démentit  foy-mef- 
me  ,  la  comédie  finira ,  &  le 
déguifTement  ne  foulliendra 
pas  toufiours  une  agréable 
impoiture  ;  vne  faufTe  valeur 
fediffipe  a  la  première  oc- 
cafiondangereufe,  vnefauf- 
fe  érudition  n  entretiendra 
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pas  long  -  temps  le  bruic 
qu'elle  aura  commencé  de 
faire  :  Celle  que  l'on  croie 
vertueufe  parce  qu'elle 
en  a  pris  les  apparences, 
ne  le  fera  pas  croire  long- 
temps :  Qujl  eft  mal-aile 
de  feindre  roufiours  »  On 
fe  laife  d'employer  tant  de 
précautions  neceiîaires  pour 
tromper  les  autres  ;  on  né- 
glige tout  quand  on  prefu- 
me  d'eltre  en  feureté  j  on  fe 
laifTe  aller  au  public  à  de  pe- 
tites libertez  que  l'habitude 
emporte  fur  la  prudence; 
vne  furprife  dont  on  ne  fe 
défie  pas  ,  la  curiofité  d'vn 
domeftique  ,  la  prefence 
d'vn  enfant,  vne  vifice  im- 
preveuë  ,  vne  action  qui 
n'aura  pas  elle  concertée, 


1 8  Les  Conftils  d'^rifîe 
enfin  le  temps  qni  fçaic  tirer 
la  vérité  du  fond  des  abyf- 
mes ,  expofe  au  grand  iour, 
tout  d'vn  coup  &:  lors  que 
Ton  s'en  de  fie  le  moins ,  ce 
que  l'on  croyoit  enveloppé 
de  ténèbres  impénétrables; 
fi-bien  que  cette  réputation 
qui  seftoit  répandue'  dans 
le  monde  fans  l'appuy  de  la 
vertu ,  fe  trouve  foudaine- 
ment  évanouie  ;  &c  cette 
femme  que  l'on  avoitregar- 
dée  comme  vn  modèle  pref- 
qu'inimitable  ,  devient  la 
fable  du  peuple  j  &:  l'oppro- 
bre de  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  admirée  \  ce  faux  ef- 
clat  qui  l'avoir  couronnée 
n'eft  qu'vne  foible  lumière 
qui  s'efteint  au  premier 
vent ,  &  qui  ne  laifle  rien 
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après  elle  qu'vne  odeur  mal 
agréable  ;  c'eit  vne  fleur  qui 
s'eft  flétrie  ,  parce  qu'elle 
îi'eftoit  pas  attachée  à  fa  ra- 
cine, &  les  valets  la  foulent 
aux  pieds;  c'eft  vn  de  ces  pe- 
tits feux  d'Efté  ,  qui  ne  du- 
rent pas  plus  de  temps  qu'il 
leur  en  faut  pour  périr,  & 
qui  ne  laiflfent  que  du  mé- 
pris à  ceux  qui  les  connoif- 
fent. 

Iadjoufte  encore  que  cet- 
te vertu  qui  doit  produire 
vn  fi  bon  effet  ,  doit  eftre 
dans  le  fond  du  cœur  ;  ce 
n'efl:  pas  affez  que  le  corps 
fe  pmiTe  prévaloir  de  quel- 
que innocence ,  il  faut  quel- 
le foie  dans  l'ame  -,  ce  n'eft 
pas  allez  qu'vne  femme  évi- 
te le  defordre,  il  faut  qu'elle 
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aime  rhonncftetc-,  la  craime 
d'vnmary  ,  celle  delà  honte 
ou  de  quelqu'autre  tuene- 
ment  qui  luy  fera  confïdera- 
ble,  la  peut  confer  ver  entiè- 
re j  mais  fa  réputation  ne  fe 
pourra  jamais  conferver  fi  la 
vertu  ne  seïï  rendue  mai- 
ftreiTc  de  fes  fens  ,  &  que 
toutes  fes  aâions  ne  foiens 
animées  de  ce  beau  feu  ;  La 
prefomption  qu'elle  aura 
d'elle  -  mefme  luy  caufera 
desemportemens  qui  don- 
neront fujet  à  des  jugemens 
defavantageux-,  &  la  licence 
qu'elle  prendra  de  faire  ce 
qu'elle  nedevoitpas,  parce 
qu'elle  ne  fait  pas  tout  ce 
qu'elle  peut  ,  fera  croire 
quelle  fait  tout  ce  qu'elle 
ne  doit  pas  feulement  pen- 
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fer;  de  force  que  fans  avoir 
fdilly  ,  elle  fouffrira  la  diffa- 
mation de  celles  qui  ne  crai- 
gnent point  de  faillir. 

Mais  comment  fe  pour- 
roit-il  faire  que  celles  qui 
dans  vne  vie  déréglée  font 
montre  d'vne  faufle  vertu, 
ou  qui  vivent  au  dehors 
comme  celles  qui  n'en  ont 
pas  mefme  l'apparence  ,  fe 
puiffent  maintenir  dans  vnc 
opinion  publique  qui  ne 
leur  eft  pas  deuë  ?  Celles-là 
mefme  qui  podedent  vne 
véritable  honnefteté  ,  Se  qui 
la  font  régner  en  fouverainc 
fur  toutes  leurs  actions ,  qui 
la  fui  vent  &:  qui  ne  s'en  dé- 
partentiamais,  voyent  quel- 
quefois leur  réputation  bief- 
fée,  ou  par  vne  légère  im- 
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prudence ,  ou  par  Terme  de 
celles  qui  nefçauroient  leur 
relTembler,  ou  par  la  perfi- 
die d'vn  homme  que  larefi- 
ftence  aura  foûlevé  contre 
elles  au  lieu  delà  luy  rendre 
vénérable  ,  enfin  par  vne 
médifence  fecreccemenc  ré- 
pandue ,  Se  donc  on  ne  peut 
fçauoirlacaufe.  Non,  non, 
je  ne  veux  pas  eftre  garand 
qu'vne  vertu  fincere  5j  véri- 
table, qu'vne  conduite  fage 
&  fans  relâche  ,  &  qu'vne 
pratique  exacte  &religieufe 
de  tous  les  confeils  que  je 
prépare  en  ce  difeours  &:  de 
ceuxquel'ony  pourra  join- 
dre ,  puiffenc  conferver  vne 
eftime  inébranlable  ,  &  ren- 
dre vne  femme  affeurée 
contre  la  calomnie  $  mais 
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cette  calomnie  ne  durera 
pas  long-  temps  quand  elle 
n'aura  poinc  de  fondement 
qui  la  foultienne  :  Ceft  vnc 
glace  du  Printemps  qui  fera 
diifipéc  avant  que  de  refroi- 
dir les  bons  fentimens  de 
celles  quilamépriferont-,  &: 
tant  que  l'innocence  ne 
changera  pas  de  vifage  ny 
d'aclion,  elle  ne  fera  jamais 
entièrement  défigurée  ny 
vaincue-,  le  tempsqui  la  doit 
manifefter  eft  vn  fage  père 
qui  ne  l'abandonnera  pas,&: 
celles  qui  n'abandonneront 
point  Fhonnefteté  qu'elles 
auront  vne  fois  embralTée, 
quU'aimerontpar  elle-mef- 
me  &;  pour  leur  propre  fatis- 
fa&ion ,  ne  perdront  jamais 
la  gloire  qui  leur  en  doitre- 
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venir  :  .C'eft  vue  lumière  qui 
ne  fera  pas  toufiours  enfer- 
mée fous  le  boifieau  ;  c'eft 
vne  fleur  qui  renaiftra  fous 
la  main  de  ceux  qui  penfe- 
ront  l'avoir  arrachée  j  c'eft 
vn  AÛre  donc  TEclypfe  en 
peu  de  moments  fera  paflee* 
Vous  eftes  aflez  bien  perfua- 
dée  de  ces  vericez  ,  belle  & 
fage  Celimene ,  &:  je  les  ay 
piuftoft  employées  icy  par 
ordre  de  difeours ,  que  par  la, 
neceflké  de  vous  en  inftrui- 
re  ;  &  fçachant  bien  quelle 
efl  la  difpofuion  de  voftre 
cœur,  que  vous  avez  pris  la 
vertu  dans  le  fein  de  voftre 
Mère,  que  vous  en  auez  efté 
nourrie  comme  d  vn  laicr 
propre  feulement  aux  belles 
Ames  ,  Se  que  vous  avez 

avej 
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avec  elle  vne  familiarité  qui 
ne fepeuciamais rompre;  je 
fuis  certain  que  vous  n'en 
redoutez  pas  les  Ennemis, &: 
que  vous  eftes  invincible  à 
leurs  efforts  auffi  bien  qu'à 
leur  malignité.  Il  ne  faut 
donc  pointicy  vouscharger 
d'vne  doctrine  inutile  pour 
vous  dépeindre  l'honnefte- 
té, pour  Wnfinuer  dansvoftrc 
fein,&:  pour  vous  preferire 
les  moyens  delà  pratiquer-, 
vous  l'aimez  de  toute  voftre 
ame  Se  vous  la  fuiuez  de 
toutes  vos  forces  j  ce  font  les 
fondemens  de  voftre  répu- 
tation ,  Se  c'eft  la  première 
Se  principale  règle  que  vous 
avez  toufiours  jugée  necef- 
/aire  pour  la  conierver.  le 
pafle  donc  à  celles  que  tous 
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m'avez  engagé  de  vous  met- 
tre par  écrie. 

SECTION     IV. 

Du  choix  des^i fîtes. 

VOvs  n'eftes  pas  du 
nombre  de  celles  qui 
n'afpirenc  au  mariage  que 
pour  la  poffefïion  d'vn  fu- 
perbe  emmeublemenc  & 
d'vn  équipage  de  pompe,ou 
pour  fe  délivrer  d'vn  joug 
domeftique  qui  leur  femble 
difficile  à  porter  ;  vous  eftes 
parlesdroicts  devoftrenaif- 
fance  dans  vn  eftar  affez 
magnifique  pour  n'eltre  pas 
fenlîble  à  ces  petites  vanitez; 
&;  vous  eftes  affez  bien  per- 
suadée que  la  vertu  n'eft ja« 
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mais  contrainte  ,  fous  quel- 
que loy  que  nous  vivions  ;  & 
que  jamais  il  ne  faut  prendre 
la  liberté  de  mal  faire  ,  quel- 
que changement  qui  nous 
arrive.    C'efl:   pourquoy   je 
n'ertime  pas  qu'il  foit  necef- 
fairede  vous  eftaller  icy  les 
devoirs  de  la  condition  où 
vous  elles  fur  le  poinct  d'en- 
trer ;  vous  avez  foigneufe- 
ment  obfervé  tous  ceux  d'v- 
ne  fille  d'honneur  ,  &:  vous 
obfervercz  aulTi  rcligieufe- 
nient  tous  ceux  d'vne  lion- 
nèfle  femme.     Vous  jugez 
bien  atuli  que  cette   foule 
de  gens  qui  vous  environne 
avec  tant  de  marques  de  ref- 
peû  &:  de  civilité  ,  ne  dimi- 
nuera pas  dâs  cette  nouvel- 
le vie  ;  au  contraire  vous  la 
B    ij 
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verrez  augmenter  tous  les 
jours  ,  &:  le  rang  que  vous 
tiendrez  fe  joignant  au  méri- 
te de  voftre  Perfonne ,  vou-s 
attirera   les    hommages    &c 
l'encens  d'vne  infinité  d'au- 
tres qui  ne  vousconnoiflent 
pas  encore  ;  mais  il  faut  vous 
advertir  qu'ils  formerot  des 
defTeins    bien  contraires   à 
ceux  qu'ils   peuvent  avoir 
maintenant.  Tous  ceux  qui 
jufqu'àprefent  vous  ont  vi- 
fitée  ,   avoient   peut-eftre 
quelque  penfée  légitime  qui 
pouvoit  bien  ne  pas  reuffir, 
mais  que  Ton  ne  pouvoit 
condamner,  ou  s'ils  eftoient 
embrafez  de  quelques  mau- 
vais defirs,  ils  n*ont  pas  re- 
cherché les  moyens  de  les 
exécuter  3  parce  qu'ils  ne  les 
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ont  pas  creus  fa  c  kl  es  .Tan  dis 
qu'vne  fille  eft  encore  armée 
de  fa  première  pudeur  ,  de 
l'ignorance  de  fon  âge,  des 
confeils  de  fa  Mère  &c  de 
ceux  qui  veillent  furfaPer- 
fonne,on  n'entreprend  pas 
de  tenter  vne  vertu  que  Ton 
juge  impoflîble  à  vaincre 
parmy  tous  ces  obltacles,  ou 
du  moins  on  fe  ménage  fj 
difcretemë^quel'on  échap- 
pe affez  fouvet  aux  yeux  mê- 
mes de  celle  que  l'on  vou- 
droit  bien  tromper  :  Mais 
quand  elle  a  paffé  dans  vn 
eftat  plus  libre,  &  qui  tout 
d'vn  coup  femble  avoir  levé 
toutes  ces  difficultez  ,  la  té- 
mérité fe  perfuade  qu'elle 
en  peut  tout  efperer ,  que 
c'efl:  vne  proye  expofée  à 
B    iij 
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l'artifice  &  à  Tinfolencc  ,  SC 
que  n'eftant  plus  derfenduë 
que  par  elle-mefme  ,  il  e(l 
aifé  de  la  précipiter  dans  vn 
abifme  dent  l'ouverture  ôde 
nom  feul  pouvoient  aupara- 
vant redonner-,  tous  en  for- 
ment les  defirs ,  tous  en  pré- 
parent les  moyens,tous  s'ef- 
forcent d'y  reiiiTir;  c'eil  vne 
conquefte  que  tous  entre- 
prennent, croyant  qu'il  eft 
glorieux  d'en  avoir  eu  la 
penfée  ,  quand  on  ne  l'au- 
roitpas  obtenue.  Vous  l'é- 
prouverez bien-toll  ,  Celi- 
mene,&:  le  calme  de  vos  jeu- 
nes années  fe  verra  fuivy  des 
orages  fecrets  qui  vont  in- 
quiéter voftre  efprit  ,  &  qui 
donneront  à  voftre  vertu  la 
peine  de  vaincre  des  mon- 
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{très  qu'elle  n'a  pas  encore 
combattus;  tous  ceux  qui 
vous  refpecleront  ne  travail- 
leront qu'au  movende  vous 
perdre,  &  plus  ils  vous  té- 
moigneronrdezcle,de  défé- 
rence &c  de  foins, plus  en  de- 
vés-vous  juger  les  approches 
funeftes  à  voftre  repuration. 
Ec  que  faut-il  faire  pour  en 
éuiter  le  mauvais  éuenemêt? 
S'ilvous  eftoic  libre  de  choi- 
sir vos  compagnies  ,  ie  vous 
confeillerois  de  ne  recevoir 
auprès  de  vous  que  des  gens 
qui  font  profeiïion  d'hon- 
neur, 8>C   qui  n?y  porteront 
quvne  réputation  entière  &: 
bien  approuvée:  Mais  vous 
ferez  élevée  fur  le  théâtre 
du  monde,  &:  vous  n'aurez 
pas   la  liberté    de  faire   ce 
B    iiij 
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choix  qu'il  eft  mefme  affez 
mal-aifé  de  bien  faire.  On 
neconnoiftpas  vn  honnefte 
homme  par  les  yeux  &  par  le 
bruit  commun;  les  plus  vi- 
cieux fe  couvrent  ordinaire- 
ment des  livrées  d'vne  faillie 
vertu,&  le  jugement  du  pu- 
blic eft  vn  mauvais  garand 
de  la  vérité.  Fuyez  neant- 
moins  tous  ceux  qui  vivent 
dans  le  defordre  &;  qui  font 
vanité  de  leurs  débauches, 
qui  prennent  la  generofité 
pour  vne  fierté  du  vieux 
temps  ,&:  la  finceriré  pour 
vne  foiblefle,  lesimpudens^ 
les  perfides,  les  fourbes ,  les 
impofteurs,  les  violens ,  & 
ceux-là  mefme  dont  la  vie 
n'eft  qu'vne  confufion  de 
vices  &  de  vertus  ;  ils  ont 
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chacun  leur  pefte  qui  peut 
infecter  vôtre  efprit3ou  pour 
le  moins  voftre  nom  ,  àc  s'ils 
s'introduisct  auprès  devous, 
employez  coûtes  les  lumiè- 
res &  tous  les  efforts  de  vo- 
ftre  prudence  pour  vous  en 
défaire  autant  que  vous   le 
pourrez  :    Cet  advis  eft  rai- 
fonnable  &  de  grande  im- 
portance ,  mais  la  pratique 
eneftfort  délicate,  elle  dé- 
pend de  la  qualité  de  ceux 
qui  vous  verront,de  leur  hu- 
meur, delà  liaiibn  qu'ils  au- 
ront avec  vous ,  de  ce  qu'ils 
feront    capables    de    faire 
quand  vous  les  voudrez  é- 
loigner  ,  &  de  mille  autres 
circonftances  qu'il  fautdif- 
cuter  dans  l'occafion  pour 
prendre  party. 
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SECTION    V. 

Des  yifites  fréquentes  o» 

afsiduhe'Zj 

MAis  fans  vous  obliger 
à  faire  ce  difcerne- 
ment  :  ie  vous  l'ay  dit,  Celi- 
mené  ,  il  ne  faut  pas  fouffrir 
qu'aucun  d'eux  fe  rende  au- 
près de  vous  plus  affidu  que 
les  autres  :  Ce  confeil  a  peu 
de  paroles, mais  il  ell  de  grâd 
effet  -,  vous  arrefterezainfi  le 
dérèglement  dés  lepoint  de 
fanaiflancejvousempefche- 
rez  le  plus  audacieux  de  fe 
découvrir;  vous  les  retien- 
drez tous  dans  le  filence;  Se 
perfonne  ne  parlera  contre 
vous ,  quand  vous  ne  diftin* 
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gucrez  perfonne  :  Ne  vous 
biffez  point  éblouïr  au  pré- 
texte que  Ton  prendra  pour 
eftre  fouvcnt  à  vos  pieds  &c 
devant  vos  yeux  3  &:  n'en  re* 
cevez  point  qu'ikme  (oient 
d'vne  obligation  indifpenfa- 
ble:Vn  homme  d'efprit  n'en 
manque  point.il  en  cherche, 
&:  il  en  trouve  \  il  en  fait  nai- 
(Ire  avec  addrefle-,  il  en  in- 
vente -,  il  en  fuppofedeforc 
fpecieuxjtatôtc'eit  pourvnc 
nouvelle  importante  ,  pour 
vne  négociation  d'affaires» 
pour  vne  intrigue  de  diver- 
tiffement;  ce  fera  quelque- 
fois pourvous  fer vir,&:  d'au- 
tresfois  pour  les  interefts  de 
fafottune$mais  n'en  approu- 
vez aucunjs'ilneporte  leca- 
taûeredvneneceffné  abfo- 
B    vj 
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lue'  ;  témoignez  peu  de  eu- 
riofîté  pour  ces  nouvelles 
publiques;  dégagez-vous  de 
toutes  ces  negotiations3rom* 
pez  toutes  ces  parties  ;  re- 
merciez -  le  du  foin  qu'il 
prend  de  vous  offrir  fes  fer- 
vices ,  mais  ne  les  acceptez 
pas  fansvnc  grande  raifon;& 
il  vous  ne  pouvez  refufer  de 
luy  rendre  quelque  bon  offi* 
ce  ,  faites  voir  que  c'ell  par 
generofité  fans  en  vouloir 
aucune  reconnoiflance  i  en 
vn  mot  ils  vous  doiuent  tous 
eftre  fufpefts ,  &:  de  quelque 
couleur  dont  on  les  déguife, 
regardez-les  comme  vn  piè- 
ge que  Ton  veut  rendre  a- 
greable  pour  vous  empef- 
cher  devous  plaindre  quand 
vous  y  ferez  tombée.   Que 
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les  vifites  fréquentes  vous 
doiveteftreredoutablesiEl- 
les  vous  familiariferoncavec 
un  homme  qui  d'abord  ne 
vous  auroit  pas  efté  fuppor- 
table  •>  elles  vous  en  décou- 
vriront des  qualités  louables 
dont  vous  ne  vous  feriez  ja- 
mais apperçcuë;  te  d'vne  in* 
différence  raiibnnable ,  elles 
vous  porteront  dansvne  efti- 
me  qui  deviendra  d'autant 
plus  forte  ,  que  vous  la  croi- 
rez jufte:  Cette  eftime  vous 
donnera  delacomplaifance, 
car  il  nous  eft  impoffible  de 
s'oppofer  inceiTamment  au 
penchant  de  noftre  cœur 
qui  s'y  laiffeflater  -,  te  cet- 
te complaifance  que  vous  ne 
fentirez  point ,  te  que  vous 
ne  découvrirez  jamais  qu'en 
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la  condamnant ,  vous  nga- 
géra  d'accorder  infenfible- 
mcncdes  privilèges  donc  la 
fuite  ne  peut  eftve  que  tres- 
fâcheufe,quand  elle  demeu* 
reroîc  innocente  j  vous,  le 
verrez  à  des  heures  qui  ne  fe- 
roc  point  dônées  aux  autres? 
ii  y  fera  long-temps,  &:  mef- 
mc  en  des  iours  qui  d'ordi- 
naire ne  feront  pas  deftinez 
aux  vificesi  vous  le  fouffrirez 
dans  leftat  le  plus  négligé 
où  vous  puiffiez  eftre  -,  vous 
îuy  bifferez  la  liberté  d'ellre 
fouvent  à  vôtre  table;&  fans 
y  faireaucunereflexio,  vous 
luy  donnerez  toujours  quel- 
que préférence*  de  forte  que 
celuy  qui  n'aura  point  en- 
core parlé,  s'imaginera  que 
vous  luy  parlerez  la  premie- 
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re  par  ces  petites  (ïngularu 
tez  ;  Se  tous  les  autres  en  de- 
viendront envieux;  ils  vous 
confidereront  comme  vn 
grand  ticfor  qu'il  leur  déro- 
bera; 5l  au  lieu  de  s'en  pren- 
dre à  cet  illuftre  voleur ,  leur 
fureur  agira  contre  vous  ;  ils 
répandront  fur  voftre  répu- 
tation le  poifon  qu'ils  auronc 
dans  le  cœur  ;  &  quand  ils 
croiront  avoir  perdu  l'efpe^ 
rance  de  vous  faire  tomber 
dans  vne  faute  qu'ils  fouhai- 
toient,  ils  vous  imputeront 
celle  que  vous  n'aurez  pas 
faite.  N'en  doutez  poinr, 
Celimene,  j'ay  connu  des 
femmes  qui  n'ont  perdu  leur 
réputation  que  dans  l'om- 
bre  du  crime ,  &:  j'en  ay  veu 
de  fi  fages  ,  quelles  ne  re- 
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cevoient  point  deux  vifites 
d'vn  jeune  Courtifan  qu'a- 
vec vn  intervalle  de  temps 
afTezconfiderable.  On  dit 
qu'il  fe  trouve  enEgyptevne 
plante  fi  merueilleufe ,  que 
pour  peu  qu'on  en  goufle, 
elle/  infpire  des  rêveries  8£ 
des  idées  fafeheufes  con- 
tre les  fentimens  de  la  pu- 
deur ;  &  que  fi  l'on  en  conti- 
nue l'vfage  ,  elle  fait  per- 
dre la  raifon  ,  &  enfin  la  vie. 
lime  femble  que  c'eft  vne 
image  de  ces  attachements 
d'habitude  :  car  il  eft  impof- 
fible  que  la  prefence  ordi- 
naire d'vn  homme  qui  fera 
bien  fait  de  corps  &  d'efprit, 
Tî'excite  dans  le  cœur  d'vne 
femme  des  penfees,  &  peut- 
eftre  des  defirs ,  qui  font  pei- 
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ne  à  fa  vertu,  &  quand  clic  y 
perfevere,elle  combe  en  des 
emporcemensfort  déraifon- 
nables,&  fouvent  elle  y  perd 
fa  réputation  ,fa  gloire  s'é- 
teint, &:  la  laide  comme  vne 
perfonne  morte  au  monde. 
Quand  donc  vous  verrez 
qu'vn  homme  commence  à 
prendre  cette  liberté  ,  em- 
ployez de  bonne  heure  toute 
î'addrefle  de  voftre  efpric, 
pour  luy  faire  entendre  que 
vous  ne  levoulés  pas  fouffrir, 
rompez  ces  afïiduitez  par 
tous  les  moyens  que  la  fade- 
té  publique  vous  pourra  per- 
mettre ,  fuppofez  vne  affaire 
précipitée,  vne  vifite  d'obli- 
gation^,  vne  occupation  do- 
meftique,  Se  les  autres  excu- 
fes  quevôcie  condition  vous 
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pi  efencerajil  n'importe  qu'il 
découvre  après  qu'elles  ne 
font  pas  véritables;  au  con- 
traire ,  il  eit  bon  que  fans  luy 
dire ,  il  connoiffe  voftre  def- 
feini&  s'il  s'en  plaint, n'en  re- 
dez  que  de  légère^  &:  de  mau- 
Vaifesraifons ,  mais  avec  des 
paroles  obligeâtes  >  pourveu 
qu'iln'en  voye  pointd'autre 
mieux  traitéque luy, il  pour-* 
ra  bien  renoncer  à  la  pour- 
fuite  qu'il  meditoic  ,  mais 
il  ne  pourra  jamais  condam- 
ner voftre  conduite. 

Ne  vous  lailTez  pas  flatter 
à  l'apparence  honefte  de  fa 
vie  &:  au  filence  refpectueux 
qu'il  obfervera;  vn  homme 
de  cette  trempe  demeure 
long-temps  muet ,  il  dépeint 
fa  paillon  dans  tout  ce  qu'il 
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fait,  mais  ii  ne  s'en  explique 
pas;  &C  fes  vifires  qui  ne  vous 
déplaiiôt  point,  vous  rédui- 
ront dans  la  ncceiTité  de  le 
faire  parler  dans  vn  temps 
que  vous  ne  pourrez  plus ,  5C 
que  vous  ne  voudrez  plus  en 
eitre  en  colère. 

le  ne  fçay  s'il  eft  vray  qu'il 
fe  rencontre  dans  l'Aile  vn 
rocher  qui  ne  peut  eitre  ef- 
branfle  quand  on  le  pouffe 
avec  vne  grande  violence, éc 
qui  s'agite  ayfément  quand 
on  le  touche  du  bout  du 
doigt  :  Mais  il  eft  certain 
qu'vnefemme  nourrie  dans 
les  principes  de  l'honneur, 
rencontrant  vn  téméraire 
qui  luy  déclare  ouvertement 
fa  paflion  ,  y  refifte  ordinai- 
rement avec  courage  ;   fa 
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vertu  prend  de  nouvelles 
foces  éc  n'en  eft  pas  feule- 
ment émeuë,  mais  quand  on 
agit  auprès  d'elle  avec  ad- 
dreffe  ,  que  l'on  cherche  à 
toucher  délicatement  fon 
cœur  ,  que  Ton  s'infinuë 
dans  fon  efprit  avec  dou- 
ceur fans  luy  dire  Jamais 
vne  parole  qui  luy  puifle 
donner  de  la  défiance ,  elle 
fe  trouve  fans  y  penfer  agitée 
d'vne  fecrette  inquiétude, 
&  fon  ame  cède  à  quel- 
ques émotions  ,  légères  à 
la  vérité  ,  mais  qui  peuvent 
devenir  perilleufes  :  Ne 
négligez  donc  rien  pour 
vous  fouftenir  en  pareil- 
le rencontre  ,  &:  n'atten- 
dez pas  que  le  mal  vienne 
jufqu'au  cœur3pouryappli- 


à  Celimene.  4^ 

querle  remède,  car  rien  ne 
refifte  fi  puiflamment  à  fa 
guerifon  que  luy-  mefme 
quand  il  eft  blelTé-,  Il  faut  de 
bonne  heure  retrancher  tou- 
tes ces  fréquentations  trop 
afiîduês  du  plus  parfait  mef- 
me de  nos  Courtifans  ;  &: 
quand  vous  ne  devriez  ja- 
mais faillir  de  la  penfée, 
comme  ie  l'efpere  de  vous, 
il  ellimpoflîble  de  l'entrete- 
nir long-  temps  fans  irriter 
les  autres  qui  vous  appro- 
cheront, ils  en  parleront  les 
premiers&feront  parler  tout 
le  monde  ,  le  dépic  leur 
ouvrira  la  bouche  ,  la  joye 
de  médire  fomentera  le  pe* 
tit  bruit  qu'ils  auront  excité, 
&  l'humeur  de  tous  lc$  con- 
teurs de  nouvelles  en   aug- 
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mêcera  contes  les  circoftan- 
ces:  Ainfi  voftre réputation 
fera  toute  ruinée ,  avant  que 
vous  ayez  pu  vous  défier  de 
lacaufe;  &  fans  avoir  rien 
perdu  de  voftre  vertu,  la  ver* 
tu  fera  trop  foible  pour  vous 
deffendre. 

SECTION     VI. 

Ve  ceux  qui  ~\>iuent  fans 
cérémonie. 

I'Adjoufteà  cétadvis,  que 
vous  ne  devez  donner  à 
pcrfonne  le  droit  de  vivre 
auprès  de  vous  de  cette  ma- 
nière que  Ton  appelle  ordi- 
nairement, fans  cérémonie: 
Ce  n'eft  pas  que  vous  deviez 
toujours  eftre  dans  la  con- 
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trainte3&;  faire  coures  chofes 
avec  vne  gravité  d'Ambaf- 
fadeur,&:  avec  ces  grimaces 
incommodes    des    Italiens; 
vous  eftes  naturellement  fe- 
rieufe,  mais  fans  chagrin; 
vous  avez  de  l'enjouement, 
mais  fans  eftre  emportée,  &C 
vous  fçavez  bien  auflî  obfer- 
ver  par  tout  vne  jufte  feveri- 
té ,  fans  donner  la  géhenne 
à  vos  a&ions,  fans  eftudier 
toutes  vos  paroles  ,  &  fans 
compalTer  toutes  vos  démar- 
ches.     Mais    (cachez    que 
cette  façon  d'agir  qui  s'efloi- 
gne  ordinairement  du  ref- 
pe£l  6c  de  la  bien  -  feance, 
ne  tient  pas  moins  du  liberti- 
nage que  de  la  rullicité  j  on 
ne    prefumera    jamais   que 
vous  la  fouririrez  par  igno- 
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tance. mais  que  ce  fera  l'effet 
d'vne   familiarité  qui  peut 
vous  rëdre  fufpecte  de  quel- 
que complaifance  particu- 
lière. Celuyquife  donne  la 
licence  de  franchk  les  ter- 
mes de  ce  devoir  public, s'ef- 
forcera de   découvrir    juf- 
qu'où  vous  ferez  capable  de 
l'endurer  ;  &  ceux  qui  ne  fe- 
ront pas*  d'humeur  à  viure 
de  cette  forte ,  en  feront  des 
difeoursde  raillerie  qui  ne 
pourront  vous  eftre  avan- 
tageux :  Il  faut  donc  que  de 
voftre   part    vous    demeu- 
riez toujours ,  &  pour  tous 
ceux   qui  vous   vifiteront, 
dans  vnc  contenance  mode- 
Ile  ,  mais  agréable ,  ciuile  en 
vos  actions  &  retenue  en  vos 
paroles  ;  &c  par  ce  moyen 

vous 
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vous  les  obligerez  tous  à  le 
mettre   fur  des  voyes  plus 
dignes  de  voilre  fexe  &;de 
voltre  condition  ;  ou  poul- 
ie moins ,  vous  ferez  voir  à 
tout  le  mode  que  vous  defa- 
prouvezentieremêc  leur  in- 
civilité^ &  fi  vous  elles  pref- 
fée  parlanecelïité  de  quel- 
ques affaires  impreveuës, de 
violenter  vn  peu  les  règles 
de  la  bien-feance   publi- 
que, vous  ne  devez  pas  fein- 
dre de  le  faire  ;  mais  il  n'y 
faut  pas  oublier  les  exeufes 
&c  les  précautions  que  Pvfa- 
ge  areçeues,&  que  Ton  ne 
peut  condamne^  &  gouver- 
nés vous  fi  prudemment  que 
ceux  qui  cherchent  a  s'intro- 
duire auprès  de  vous  avec  ce 
jnéptis  des  cérémonies  J  ne 
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fe  puiflent  jamais  perfuader 
que  vous    voulez  faire  de 
mefme-,'ne  leur  donnez  pas 
fujet  de  le  croire ,  &:  vous 
empefeherez  tous  les  autres 
d'en  mal  penfer.    Vous  en 
rencontrerez      neantmoins 
qui  ne  feront  pas  capables 
de  s'en  corriger;  ce  font  des 
âmes  groffieres  ,  ennemies 
de  toute  politefTe  ,  qui  fem- 
blent  n'avoir  elle  faites  que 
pour    eltre  logées    en   des 
corps  ruftiques  5  &  qui  par 
vne  erreur  de  la  nature  ou 
par  un  caprice  de  la  fortune, 
font  élevées  dans  vn  pofte 
mal  convenable  à  leur  incli- 
nation ;  ils  s'entretiennent 
mefme  dans  cette  humeur&: 
font  gloire  de  cette  mauvai- 
fe  liberté  5  ils  entrent  dans 
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vne  compagnie,ils  y  demeu- 
rent,ils  en  fortéc  fans  aucune 
marque  de  leur  nailTance  ny 
de  leur  dignité  -,' ils  parlent 
fans  garder  aucune  mefure 
d'honneiteté  ;  ilsagiiTentde 
mefme  -,  ils  prennent  pour 
vn  généreux  détachement 
de  vaine  cérémonie  y  ce  que 
tout  le  monde  appelle  or- 
dinairement brutalité  ;  &  ils 
n'ont  tien  de  cetee  belle  vie 
de  la  Cour  que  leurs  habil- 
lemens  &:  leur  équipage.  Ce 
que  vous  avez  donc  à  faire 
avec  eux  eft  d'obferver  plus 
de  cérémonies  quavec  les 
autres,  &:  de  faire  connôiftre 
par  volirc  conduite  que  tous 
leurs  emportemen5  font  des 
actes  de  l'impertinence  qui 
leur  eft  naturelle  \  &  non  pas 
Ci; 
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d'vne  intelligence  qui  vous 
y    fafle    prendre    quelque 
parc. 

SECTION    VIL 


Des  difcours  de  Lihertindve 
contre  la  Religion 


CE  grand  nombre  d'ad- 
mirateurs qui  vous  en* 
vironneront ,  vous  engagera 
fouvent  dans  des  conven- 
tions publiques  &:  particu- 
lières ;  ie  ne  vous  en  expli- 
queray  point  icy  la  différen- 
ce 3  les  fujets  que  Ton  y 
peut  traiter  ,  le  moyen  de 
les  rendre agreables&vtiles, 
&;  comment  on  s'y  doit 
gouverner  pour  en  faire  les 
ouvertures  y  pour  les  foufte- 
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nir  &  pour  les  bien  achever* 
careelan'eftpasde  m5  def- 
fein  *  mais  voicy  les  con- 
fcils  que  vous  devez  fuivre 
pour  n  y  rien  faire  qui  puiiïe 
donner  quelque  atteinte  à  la 
gloire  de  voftre  nom. 

Le  premier  &  le  plus  con- 
flderableeft  de  n'y  proférer 
jamais  la  moindre  parole  qui 
rcfTente  le  libertinage  ,  ny 
ces  mauvaifes  maximes  qui 
traduifent  en  raillerie  la 
faintecé  de  la  Religion.  Que 
doit-on  penfer  d'vne  femme 
qui  veut  contrefaire  l'efprit 
fort;  qui  fe joue  des  Mylte- 
res  quelle  doit  adorer  ;  qui 
fait  paroiftre  du  mépris  pour 
les  cérémonies  les  pîusvene- 
rables;  qui  debire  à  tout  pro- 
pos de  petites  hiftoites  pour 
C   iij 
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fe  moquer  du  tefpeà  que 
l'on  porce  aux  plus  redouta- 
bles Sacrements;  qui  traite 
d'ignorance  les  plus  fçavans 
donc  nous  les  apprennons* 
&:  qui  prend  pour  des  fous 
les  plus  fages  dont  l'exemple 
nousdoit  exciteraux  œuvres 
delà  pieté?Quelle.vertupeue 
avoir  celle  qui  n'a  point  de 
Religion>La  vertu  n'eft  qu'- 
une Image  de  Dieu  inviû- 
blementempraintedansno- 
ftre  ame;  ôd  quel  foin  peut 
avoir  du  portraicl  celle  qui 
traite  ainfi  l'original  >  Elle 
n'en  peut  avoir  qu'vne  om- 
bre, qu'vn  mafque  qui  ca- 
che des  fentimens  déréglez 
que  l'indiferetion  de  fa  lan- 
gue rend  manifefles.  Et 
quelle  bonne  opinion  pour- 
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"ra-t'on  concevoir  de  celle 
que  Ton  croira  fans  vérita- 
ble vertu  ?  Celle  qui  n'aura 
point  de  fentiment  refpe- 
ûueux  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  n'en  aura  jamais  pour 
les  autres  confiderations  qui 
pourroient  l'empefcher  de 
faillir  ;  Se  fi  la  Religion  ne 
peut  donner  de  frein  à  fes 
paroles,  il  fera  bien  mal-  ayfé 
quelle  ne  courre  à  bride  ab- 
batuë  dans  la  carrière  du  de- 
fordre  &:  du  vice.Si  la  nature 
de  Dieu  pouvoir  eftre  com- 
pofée  de  pièces  différen- 
tes, on  pourroitdire  ,ce  me 
femble,  que  la  beauté  feroic 
fon  corps,  &:  que  la  vertu  fe- 
roit  fon  amej  mais  parce  que 
fon  Eure  ne  reçoit  point  de 
Klélange,&  que  tout  ce  qu'il 
C  iiij 
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an'eften  rien  différent  de  ce 
qu'il  eft ,  il  faut  dire  que  fon 
EfTence  n'eft  que  vertu ,  &: 
qu'il  eft  l'origine  ,  la  caufe  & 
la  plénitude  de  toutes  les 
vertus  :  Or  il  n'eil  jamais 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  le 
méprifent&  qui  parlent  mal 
de  fes  interefts  ;  car  qui  le 
deshonnore  ne  l'aime  point. 
Comment    donc    la    vertu 
pourroit-elle  demeurer  dans 
vn  cœur  où  Dieu  n'habite 
point  3  &  fi  la  vertu  n'eft 
point  dans  le  cœur  ,  com- 
ment   fera  -  t'elle    dans    le 
corps?Quel  jugement  en  fe- 
ront donc,  je  vous  prie,  ces 
jeunes  Téméraires  ,  qui  ne 
peuvent  eftreperfuadez  que 
mal-ayfément   de  l'honne- 
fteté  dVne  Femme  >  Que 
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n'entreprendront  -  ils  point 
après  certc  reflexion  qu'ils 
ne  manqueront  pas  de  faire? 
Et  quand  ils  trouverot  quel- 
que refiftence,  ne  s'imagine- 
ront-ils pas  que  ce  ne  fera 
que    l'effet    d'vn    engage- 
ment  avec  quelque    autre 
dont  ils  prétendent  la  place? 
Et  s'ils  fe  l'imaginer,  que  di- 
ront-ils, ou  pluftoft  que  ne 
diront-ils  point?  Les  anciens 
Iuifs  auoient  vne  pratique 
dévote  bienefloignéede  ce 
dérèglement  ;  il  leur  eftoit 
ordonné   d'écrire  tous    vne 
fois  en  leur  vie  le  livre  de  la 
Loy,  &  quand  ils  y  avojent 
écrit  le  nom  de  Dieu  fans 
avoir  efté  touchez  d'vn  fen- 
timent  refpeûueux,  ils  te- 
noienc   que  tout  l'ouvrage 
C    v 
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«ftoic  profané  :  Ne  faut-il 
pas  donc  confeflcr  que  ces 
Femmes  qui  font  éclater  en 
leur  bouche  tant  d'irrévé- 
rence cotre  le  nom  de  Dieu, 
contre  (es  Myfteres  &  Ces 
Loix, profanent  tout  le  liure 
de  leur  vie  &  diffament  tou- 
te leur  pudeur?  Non,  non, 
rien  ne  fera  jamais  tant  de 
tort  à  la  réputation  d'vne 
femmeque  cette  licence  in- 
diferete  ;  ellefe  rendra  toû* 
jours  indigne  d'vn  fi  grand 
bien, quand  elle  n'aura  point 
de  refpeâ:  pour  l' A  utheur  de 
tous  les  biens  &  qui  feul  doit 
faire  le  fouverain  bien  de 
l'homme.  le  ne  parle  pas 
ainfi  pour  vous  en  inftruire, 
Celimene*  mais  par  vne  ar- 
deur de  difeours  que  ic  p'ay 
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pas  voulu  retenir  ,  parce 
qu'elle  m'a  femblé  juftes 
vous  eftes  éclairée  de  cette 
vérité  dés  voftre  eafance; 
vous  en  avez  fait  vne  habi- 
tude ,  &  ie  ne  vous  ay  jamais 
veu  manquer  à  ce  devoir, 
d'honneur  &:  de  pieté  :  Mais 
je  vousadvertiray  que  vous 
ne  devez  pas  rnefme  fourTrir 
qu'en  voftre  prefence  per- 
fonne  foie  affez  hardy  pour 
faire  ces  contes  d'impiété,  de 
mettre  en  avant  quelques 
propos  contre  les  Myftercs, 
les  règles  &  la  pratique  de  la 
Religion.  Ge  n'eft  pas  en 
cette  occafion  que  la  pru- 
dence vous  doit  obliger  à 
vous  cairejnous  fommes  tous 
cnroollez  pour  y  combattre, 
*ien  ne  nous  peut  difpenfer 
G  vj 
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de  prendre  la  querelle  ck 
Dieu:faites-le  pourtant  avec 
autant  de  modération  que 
d'authotité  ;  ne  corrigez  pas 
vn  defordrepar  vn  dérègle, 
met-,  ne  (oyez  pas  emportée, 
mais  genereufe  ;  &  faites  pa- 
roiftre  voftre  zele  fans  impe- 
tuofitéi  ne  vous  abandonnez 
point  à  ces  difeours  qui  tien* 
nent  bien  plus  d'vn  Do&euï 
incommode ,  que  d'vn  Cen- 
feur  agréable  ;  &  ne  faites 
point  ces  exclamations  af- 
fe&ées  ,  qui  tiennent  plus  de 
l'impertinence  que  de  la 
vertu  j  ne  donnez  pas  fujec 
de  rire,mais  de  vous  e  {limer* 
faites  taire  celuy  qui  parlera 
mal,  mais  ne  faites  rien  con- 
tre la  bien-feance  de  voftre 
fexejmonuez  que  vous  avez 
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de  bons  fentimcns ,  &:  l'on 
croira  que  vous  ne  faites  que 
de  bonnes  actions. 

SECTION    VIII. 

Des  entretiens  &  paroles 
mal-honneftes. 

IE  veux  neantmoins  vous 
donner  vn  autre  advis 
bien  contraire;  ie  vous  obli- 
ge îcy  de  parler ,  &  ie  vay 
maintenant  vous  obliger  à 
demeurer  dans  le  filence* 
Les  privilèges  du  Mariage 
ontfaitimaginerà  quelques 
femmes ,  quelles  ont  la  li- 
berté de  tout  écouter,  &  de 
tout  dire,  &  iene  penfe  pas 
que  cela  foie  véritable  :  le 
demeure     bien    d'accord 
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qu'elles  y  reçoivent  de  nou- 
velles connoifTances  qui  les 
peuvent  tirer  d'vne  con- 
trainte que  Ton  ne  doit  ja- 
mais eftimcr  trop  fcrupuleu- 
fe  pour  vne  jeune  fille  ;  Elles 
ont  droid  de  parler  libre- 
ment de  beaucoup  de  cho- 
fes  qui  dépendent*  de  leur 
codition  -,  encore  faur-il  que 
ce  foit  par  quelque  forte  de 
necefïité ,  avec  beaucoup  de 
modeftie,&  dans  vn  langage 
qui  ne  choque  en  rien  la 
bien-feance  :  mais  qu'elles 
fouffrent  que  deuant  elles 
on  débite  des  hiftoires  mê- 
lées de  circonftances  impu- 
dentes 5  &  qu'en  toutes  ren- 
contres vn  homme  pronon- 
ce hardiment  des  paroles 
*[ui  bleffent  Thonneftetc  i 
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qu'vnc  femme  entreprenne 
elle  mefme  de  les  débiter,  &: 
d'avoir  en  la  bouche  des  ter- 
mes qui  la  doivent  faire  rou- 
girjcen'eft  pas  vn  privilège 
de  fa  condition ,  c'eft  vn  dé- 
règlement defon  efprit-,  ce 
n'eft  pas  vn  droit  dont  elle 
aie  raifon  de  fe  fervir  3  c'eft 
vne  playe  qu'elle  fait  à  fa  pu- 
deur,&dont  le  coup  s'eftend 
jufques  fur  fa  réputation. 
Vous  n'ignorez  pas  quels 
font  mes  fentimens  fur  ce 
fujetj  &:  que  ie  n'ay  jamais 
approuvé  vne  femme  qui  fc 
plailt  à  repeter  quelque 
aventure  de  débauche  ,  à 
conter  les  effronteries  d'vnc 
Coquette3à  mettre  en  jeu  les 
bons  tours  d'vn  Corrupteur 
paflionné  pour  vne  Exuava* 
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gante,  à  faire  à  couc  propos 
dés  équivoques  licentieufes, 
à  rire  la  première  des  paroles 
infolentes  qu'elle  profère, 
enfin  à  croire  que  tout  luy 
foit  permis',  pourueu  qu'elle 
n'aille  point  jufqu'aux  der- 
nières effronteries.  le  vous 
le  répète  ,  Celimene,  ie  ne 
puis  approuver  cette  con- 
duite, ny  mettre  entre  les 
privilèges  de  l'eftat  où  vous 
devez  entrer,  vne  façon  d'a- 
gir fidefordonnée. 
En  ces  rencontres  vneFem- 
me  peut-elle  eftre  dans  vne 
difpofition  de  vertu  conve- 
nable à  fon  fexe>  Il  luy  faut 
avoir  long-  temps  à  Tefpric 
des  images  de  débauche,  &: 
des  mau  vaifes  idées,&  peut- 
elle  en  avoir  de  Taverfion 
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puis  qu'elle  y  trouve  tant  de 
charmes?  Elle  prend  plaifir 
d'y  penfer  ,  puis  qu'elle 
prend  plaifir  aies  dire;  &:  les 
mauvais  Interprètes  de  fes 
penfees ,  n'adjoûteroient-ils 
point  qu'elle  n'en  fçauroic 
hayr  Teffcâ  ?  Celle  qui  parle 
impudemment  ,  peut  bien 
donner  foubçon  que  fes  de- 
firs  ne  font  pas  tout  à  fait 
honneftes;  &  ceux  qui  foub- 
çonneront  quelque  corrup- 
tion en  fes  defirs  ,ne  s'arre- 
fieront  iamais  dans  la  mode- 
ration  qu'elle  leur  devroic 
infpirer.  le  ne  reçoy  point 
icy  pourexeufe  tout  ce  que 
Ton  allègue  ordinairement 
que  l'on  peut  avoir  beau- 
coup de  penfees  que  Ton  ne 
voudroit  pas  exécuter;  que 


• 


C6     ZesConfeilsd'^rtfte 

Tondit  beaucoup  de  chofes 

que  l'on  ne  fait  pas  j  que  ce 

font  des  divertiflemens  qui 

ne  font  que  pafTer  •  &;  non 

pas    des    attachemens    du 

cœur;  que  ce  font  de  fimples 

vifions,&  non  pasdesa&es 

de  la  volonté  $  on  en  peut 

tout  eraindre  par  raifon,  & 

on  en  peut  croire  beaucoup 

fans  témérité  j  enfin  c'eft  vn 

mal, puis  que  Tony  cherche 

des  exeufes  ;  &  jamais  vne 

honnefte  femme  ne  fe  doit 

réduire  elle-mefme  à  la  ne- 

çeffitéde  $'cxcufer,ear  elle 

doit  s'aflurer  que  le  monde 

ne  Pexcufera  pas.   i 

Que  fi  dans  vos  con  verfa- 
fions  quelqu'vn  entreprend 
de  faire  de  ces  contes,  &:  de 
prononcer  ces  paroles  que 
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nous  condamnons  ,  prenez 
bien  garde,  Celimene,  à  ne 
les  relever  iannais  :  C'cft  où 
vous  avez  à  diflimuler  ,  & 
non  pas  à  parler  -,  feignez  de 
n'en  avoir  rien  oiiy,  &  de  n'y 
rien  comprendre  ,  non  pas 
avec  vne  affe&ation  qui  fe- 
roic  rire  les  autres,  mais  en 
tournant  la  tefte  pour  entre- 
tenir le  premier  qui  fera  de- 
vant vos  yeux,  en  interrom- 
pant avec  douceur  celuy  qui 
parlera, en  changeant  de  dif«* 
cours, &par  d'autres  moyens 
que  voftre  prudence  décou- 
vrira dans  foccafion,  &qui 
feront  paroiftre  vos  honne- 
ftes   fencimens  fans  aucun 

foupçondefineffe  ny  de  va- 
nité. 

Mais  quel  efprkferoit  af- 
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fez  indulgent  aux  extrava- 
gances du  fiecle,  pour  n'être 
pas  furpris  d'indignation 
d'entendre  en  compagnie 
des  femmes  fignaléespar  la 
naiflance  &  par  la  qualité, 
propofer  vne  infinité  de 
queftions  différentes  fur  le 
fait  de  la  galanterie,  ou  pour 
mieux  m'expliquer,  fur  tou- 
tes les  intrigues  de  leur  vie 
fcandaleufe  ,  que  dis  je  les 
propofer  ?  en  former  des 
conférences  >  les  craiici  en 
difputes  réglées  ,  de  faire 
d'vne  alcôve  riche  &  poiru 
peufe  ,  vne  école  publique 
d'impudence,  I'ay  veu  des 
converfations  toutes  occu- 
pées fur  la  difficulté  defça- 
voir ,  laquelle  eft  la  plus  ex- 
cufable  de  celle  qui  fe  laifle 
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aller  à  la  corruption  par  les 
cmpreflcmens  d'vne  mau- 
vaifefortune;ou  de  celle  qui 
s'y  trouve  emportée  par  les 
lafches  inclinations  de  fon 
cœur;  fi  Ton  doit  plus  efli- 
mer  vne  Coquette  déclarée 
qui  dans  la  vérité  ne  fait 
point  de  mal,  qu'vne  fauiTe 
Prude  qui  fçait  çôfervervn 
Amant ,  fans  que  Ton  y  con- 
noilTe  rien  ;  &  j'ay  oiiy  vne 
Dame  qui  prétend  à  la  bon- 
ne réputation,  demander ,  fi 
celle  qui  ne  peut  avoir  d  efti- 
me  ny  de  tendrefle  pour  fon 
mary,&:qui  ncantmoins  fe 
foûmet  fans  murmure  aux 
devoirs  de  fa  condition ,  ne 
fait  pas  bien  la  pénitence  des 
mauvais  plaifirs  qu'elle  goû- 
te avec  vn  Amât.Ie  ne  veux 
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pas  répéter  icy  tous  les  per^ 
nicieux  articles  dVne  do- 
ctrine fi  corrompue  ,  de 
crainte  de  l'enfeigner  i  II 
vaut  mieux  fou  vent  igno- 
rer le  vicc5quedeconnoiftre 
la  vertu  j  quand  la  prudence 
règne  au  fond  de  Tame,  elle 
pavoiit  fur  la',  langue  aufli 
bien  que  fur  le  fror.Ne  vous 
infectez  jamais  l'imagina- 
tion de  ces  vilaines  proposi- 
tions,&:  ne  gaftez  jamais  vne 
belle  bouche  par  de  fi  fales 
entretiens.  Qu'en  pouvez- 
vous  dire  qui  ne  vous  foie 
honteux,  &  qu'en  pouvez- 
vous  apprendre  qui  vous  foie 
vti)e?Vous  fçavez  bien  qu'il 
n'eft  point  d'adreffe  affez  in- 
genieufe  pour  rendre  vne 
femme  excufable  ,  ny  d'in- 
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fortune  allez  grande  pour 
l'obligera  faillir  >  cette  mau- 
vaife  prudence  n'a  jamais 
parte  pour  vertu  ,  Se  cette 
refiltence  au  mal  -  heur  a 
fait  les  Héroïnes  du  vieux 
remps  Se  les  Saintes  depuis 
plus  de  feize  ficelés  :  Et  n'e- 
ftes-vous  pas  affez  perfuadée 
qu'vne  Femme  d'honneur  a 
toujours  beaucoup  defatis- 
fa&ion  de  faire  ce  qu'elle 
doitj&rquelle  ne  regarde  les 
voluptez  criminelles  que 
comme  vn  fujet  de  condam- 
nation ,  Se  dignes  d'vn  cha- 
ftimenc  bien  plus  fevere 
qu'vne  fourmilion  à  fon  de- 
voir ?  Et  quand  il  faudra  ter- 
miner ces  queftions  ,  quel 
party  prendrez  vous?  Si  vous 
cftes  favorable  au  vice  ,  ce 
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que  vous  ne  deuez  jamais 
faire  ,  on  recevra  voftrere- 
folution  comme  vn  adveu 
de  vos  fentimens  ;  on  dira 
que  vous  n'avez  appris  ces 
belles  Leçons  que  pour  les 
mettre  en  vfage-,&.  les  moins 
téméraires  fe  tiendrontpout 
bien  advertis  de  ce  qu'ils 
pourront  efperer  auprès  de 
vous,&  fî  vous  prenez  le  bon 
patty  ,  ce  que  vous  devez 
toujours  faire, on  prefume- 
ra  que  c'en:  vne  difTimula- 
tion  ingenieufe  >  que  vous 
penferez  le  contraire  de  ce 
que  vous  aurez  dit,que  vous 
n'auriez  pas  fi  bien  combat- 
tu ces  maximes,!!  vous  ne  les 
aviez  eftudiées ,  &  que  vo- 
ftre  diferetion  ne  fera  pas 
moins  fubtile  à  cacher  ce 

qu'il 
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qu  il  ne  faut  pas  faire  que  ce 
qu'il  ne  faloit  pas  dire.  Tai- 
fez-vous  dôc,Cclimene,afin 
que  les  autres  fe  taifenc,&  ne 
parlés  que  de  bones  choies,!! 
vous  vous  voulez  que  jamais 
on  ne  parle  mal  de  vous. 

Ne  liiez  point  aufîi  ce 
que  vous  ne  devez  jamais  di- 
re :  Vous  en  trouverez  peut- 
eflre  qui  fe  relâcheront  juf- 
qu'au  poinû  de  vous  le  per- 
mettre ,  à  la  charge  que  vous 
ne  ferez  jamais  paroiftre 
d'en  avoir  rien  leu,  ny  d'en 
avoir  rien  retenu  ;  mais  ce 
n'eft  pas  là  mon  ad  vis ,  car  fi 
vous  liiez  ces  chofes  avec 
quelque  complaifance,  vous 
pechezeontre  la  pudeur  5  3C 
îî  c'eft  avec  horreur,  pour- 
quoy  vous  prqcurer  cette 
D 
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peine?  Quel  fruiâ:  pourrez- 
vous  tirer  d'avoir  veu  ce  qui 
vous  doit  rendre  muette,  &c 
d'avoir  appris  ce  que  vous 
devez  toujours  ignorer?  La 
Profe  vous  en  infpirera  les 
maximes  ,  &:  la  Pocfie  vous 
en  fera  retenir  les  vers;  quâd 
la  mémoire  ne  vous  en  don- 
neroic  jimais  de  mauvais  de- 
firs  ,  aflfeurez  -  vous  que  la 
teinture  qui  vous  en  reftera, 
ne  laiffcra  pas  de  vous  en 
donner  de  mauvaises  pen- 
fees  :  le  v^ux  que  Ton  n'en 
découvre  jamais  rien  ;  ne  fe, 
ra-ce  pas  trop  pour  vous  que 
de  vous  auoir  fait  rougir  en 
voftre  prefence  >  L'opinion 
avantageufe  que  vous  vou- 
lez cftablir  dans  le  monde 
n'en  aura  pas  elle  blcûxe, 
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tuais  vous  aurez  toufiours 
blefle  la  révérence  que  vous 
deviez  avoir  pour  vous-mef- 
me. 

SECTION    IX. 

Comment  ~\>ne  Femme  doït par- 
ler ie  [on  M  dry, 

AYez  aufli  toujours  dâs 
vos  converfations  les 
marques  d'vn  véritable  ref- 
pc&  pour  vottre  Mary  ;  c'eft 
vne  obligation  de  devoir  &: 
debien-ieance;  &  vous  n'y 
pourriez  manquer  fans  vous 
mettre -en  péril  de  quelque 
trouble  >  ou  de  faillit  contre 
vous-mefme  :  Ne  faites  pas 
neantmoins  à  tout  propos 
des  hiftoires  de  fes  aventu- 
D   ij 
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res,  ne  profnez  pas  de  tous 
coftez  fa  valeur  comme  cTvn 
Héros ,  te  ne  vous  louez  pas 
inceffamment  de  fes  bon- 
tez;  mais  ne  raillez  pas  de  fes 
foibleffes  s'il  en  a  -,  ne  dé- 
couvrez point  ce  que"  Ton  en 
doic  ignorer  ;  ne  vous  plai- 
gnez point  de  fa  mauvaife 
humeur5&:n'en  proferez  ja- 
mais aucune  parole  de  mé- 
pris. Quand  on  prefume  que 
le  coeur  d'vne  Femme  eft 
toutrcmply  de  reftime&?  de 
l'affection  qu'elle  eft  obligée 
d'y  conferver  parles  ordres 
de  la  terre  &  du  Ciel,  on  ne 
s'avife  pas  d'en  entreprendre 
laconquefte-,  on  le  regarde 
comme  vne  place  dont  Tac- 
cez  eft  difficile  ,  armée  de 
toutes  les  forces  de  la  pu- 
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deur  ,  5c  deffenduë  par  vu 
pofTefleur  légitime  :  Mais 
quand  on  prefume  qu'il  e(t 
vuide  des  fenrimem&:  de  l'i- 
dée qui  doivent  y  régner,  on 
tente  hardiment  toutes  cho- 
ies pour  s'en  rendre  MaiJftre-, 
On  le  regarde  comme  vne 
place  dont  l'entrée  cft  toucc 
libre5expofée  à  l'invallon,  de 
abandonnée  au  premier  oc- 
cupant :  Et  ce  fera  de  Tes 
entretiens  que  l'on  tirera 
l'vne  ou  l'autre  de  ces  deux 
préemptions ,  dont  la  fui- 
te eft  fi  différente  ;  en  ou- 
vrant la  bouche  elle  ouvri- 
ra le  cœur  -,  &  du  mouve- 
ment de  fa  langue  ,  fortira 
comme  vn  petit  rayon  qui 
fera  lire  au  fond  de  fon  ame: 
Tay  formé  cet  avis  fur  vne 
D    iij 
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obfervation  que   j'ay  faite 
dans  la  Cour:  Vne  femme  de 
naiffance  ,d'vne  a^ffez  gran- 
de e!time,&  pourveuëd'v- 
ne  beauté  fin  gui  i  ère  j  fie  vn 
jour  quelque  plaafanteriefur 
les  indulgences  &  les  facili- 
tez de  fon  Mary, cela  n'eftoic 
pas  de  grande  confequence, 
&    neantmoins  vn    jeune 
homme  d'efprit&  bien  fait, 
qui  n'écoic  pas  infenfible  aux 
charmes  de  la  Belle,en  con- 
çeut  la  hatdieffe  d'entrepre- 
dre  ce  qu'il  n  avoit  ofc  par  le 
refte  de  fa  conduite  j  ilplai- 
gnoit  ordinairement  en  fa 
prefence  le  mal-  heur  de  cel- 
les dont  les  Marys  ne  pofle- 
denc  pas  toutes  les  qualitez 
aimables  ;   il   Pentretenoit 
fouvent  en  particulier  ;  elle 


a  ÇeWmene.  79 

le  fou/fric  quelque  temps,  & 
ie  ne  fçay  pas  quelle  en  fuc 
toute  l'intrigue  ;  mais  ^ap- 
préhende qu'elle  ne  fe  foie 
engagée  plus  avant  que  d'a- 
bord elle  n'avoir  penfé  ;  ôc 
quad  peifonne  ne  prendroic 
cette  liberté  contrevne  fem- 
me par  de  femblables  dif- 
cours,  on  la  pourroit  Coup- 
çonner  d'eftre  mal  difpofée 
à  larefiftencc. 

SECTION    X. 

Comment  il  faut  parler  des 
Femmes. 

IL  eft  encore  bien  à  pro- 
pos de  vous  taire  de  tout 
ce  que  vous  aurez  appris  au 
defavantage  des  femmes;  ne 
D    iiij 
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leurreprochcz  jamais  vn  dé- 
faut de  leur  perfonne  ;  vne 
foibleffe  de  leur  efprit  ,  ny 
quelque  fâcheufe  avanture 
de  leur  vie;  &  enîeurabfen- 
ce  n'en  proferez  aucune  pa- 
role qui  reiTence  l'injure  ou 
lemépriSjVOus  pourriez  dire 
la  vérité, mais  vous  en  auriez 
ditdumal.  Vne  Adroite  s'i- 
magine avoir  allez  bien  cou- 
vertso  jeu  quadelle  a  plaint 
leur  difgrace,  &  qu'elle  en  a 
témoigné  beaucoup  de  co- 
paifion  \  C'eft  vn  vieux  tour 
de  Rhétorique  dont  on  efl: 
rebuté,  &:  on  ne  fe  laifle  plus 
duper  à  cette  malicieufe  elo- 
quence^c'eft  vne  médifance 
rafînéc  qui  ne  fait  pas  moins 
d'outrage  à  celles  pour  qui 
Ton  feint  de  foûpirer,  &:  qui 
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ne  fcrtplus  d'excufeàcelle 
qui  fait  paroiftre  cette  ten- 
drelîe  empoifonncc. 

Dans  les  Liures  facrezla 
médifance  cft  nommée  vn 
feu  d'enfer,  dont  la  langue 
cft  enflammée,  &  qui  brûle 
tons  les  fujets  qu'elle  tou- 
che-,  il  n'eft  point  de  réputa- 
tion fi  forte  qui  n'en  foit  dé- 
truite; il  n'eft  point  de  gloire 
ii  vive  qui  n'en  meure  auffi- 
tofl:  i  mais  afTeurez-  vous  que 
fes  ardeurs  impitoyables  fe 
reflechiflent  toujours  contre 
ceux  qui  les  ont  poufTées  au 
dehors  -,  ceux  que  Ton  offen^ 
fe  en  médifant  font  brûlez 
à  petit  feu  ,  mais  il  s'en  allu- 
me vn  embrazement  que  la 
vengeance  ne  laine  pas  é- 
teindre.  Nous  avosprcfquc 
D  v 
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tous  cette  erreur  impercep- 
tible de  nous  imaginer ,  que 
nous  ferons  bien  plus   par- 
faits ,  li  les  autres  ne  le  font 
pas,  &  qu'il  leur  faut  déro- 
ber le  bien  que  nousvoulons 
pofleder  feuls;&  c'eftvn  des 
plus  ordinaires  motifs  de  la 
médifance.     Mais  auffi  les 
femmes  qui  ne  vivent  pas 
dans  toutes  les  règles  de  leur 
obligation  ,  fe  flattent  tou- 
jours d'avoir  la  prudence  de 
bien  cacher  leur  faute  ;   & 
<juand  on  la  met  au  jour  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit, 
elles  ne  le  pardonnent  poinrj 
Elles  s'irritent  de  perdre  vne 
eftime    quelles    penfoient 
avoir  confervée ,  6C  de  fentir 
quelque  diminution  de  leurs 
injuftes  plaifirspar  lacroïan- 
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ce  qu'ils  ne  font  plus  igno- 
re/. :  De  forte  qu'elles  n'ef- 
pargnent  ny  les  injures ,  ny 
les  calomnies  contre  celles 
qui  les  auront  mal-traitéesi 
elles  leur  donent  des  amans; 
elles  en  fuppofent  des  aven- 
tures i  elles  en  font  de  petits 
Romans  qu'elles  debitenç 
par  tout  ;  ainfî  vne  fem- 
me d'honneur  fe  trouue dé- 
chirée ;  6c  fans  que  fa  con- 
feience Iuy  reproche  rien,ny 
que  fa  vie  ait  pu  devenir  fuf. 
peclcàceuxqui  la  fréquen- 
tent ,  elle  eft  la  fable  des  car- 
refours &  le  fujet  des  chan- 
fons  publiquesj&quandvnç 
fois  ce  mal  eft  fait,  il  demeu- 
re irréparable  -,  la  playe  ne  fe 
referme  point  que  difficile- 
ment; &Ja  cicatrice  en  eft 
D    vj 
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toujours  douloureufe  :  I'ay 
connu  des  femmes  de  vertu 
qui  s'eftoient  procuré  ce 
mal-heur  par  vn  conte  d'im- 
prudence &:  parvne  (impie 
parole  injurieufe.  Etquefe- 
rez-vous  pour  l'éviter  ?  Par- 
lez favorablcmét  de  toutes, 
&:  pas  vne  ne  parlera  mal  de 
vous  ;  deffédés  par  tout  leurs 
actioSjfouftenezlecontraire 
de  ce  qu'on  leur  impute  ;  de 
quand  leurs  fautes  ferot  pu- 
bliques,exeufez  leurfoiblef- 
ie  &  foulagez-en  toutes  les 
circonflances.  Quand  vous 
aurez  vne  fois  étably  cette 
opinion  de  vous  ,  alTeurez- 
vous  que  bien  loin  d'en  ap- 
préhender quelque  mauvais 
effet,  toutes  feront  gloire  dé 
vous  aimer  &  de  vous  efti- 


a  Ce/imene.  8  y 

mer;  elles  regarderont  en 
vous  vne  protection  généra- 
le pour  les  mal-heureufes 
aufli  bien  que  pour  les  inno- 
centes ,  &:  ne  détruiront  pas 
le  mérite  de  celle  dont  le  ju- 
gement leur  doic  eftre  fi  pré- 
cieux &:  fi  cher  -,  vous  n'en 
recevrez  que  des  éloges, 
comme  elles  auront  receu 
de  vous  vne  deftenfe  hone- 
fte  &  des  paroles  obligean- 
tes,mais  pratiquez  cela  dans 
les  conventions  particuliè- 
res ,  aufll  bien  que  dans  les 
grandes  allembléesjcar  vous 
aurez  de  la  peine  à  trouuer 
vne  Confidente  qui  ne  vous 
trahifie  point  -,  Elle  fera  bien 
aife  d'acquerirvneamieàvos 
dépens;  elle  prédra  quelque 
intereft  fecret  avec  celle  doc 
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vous  au re*  parle  ;  &  quand 
elle  ne  feroit  emportée  que 
par  le  plaifir  de  médire,  elle 
le  fera  fous  voftre  nom  &:  pair 
voftre  bouche  ;  Se  ne  doutez 
point  que  les  entretiens  de 
voftre  cabinet  ne  vous  faf- 
fent  vne  querelle  de  rnauvai- 
fe  fuite  avec  celle  que  vous 
en  aurez  crû  fort  éloignée. 

SECTION    XI. 

Comment  il  faut  parler  des 
Hommes. 

NE  vous  gouvernez  pas 
avec  vne  moindre 
prudence  envers  les  hom- 
mes, n'en  dites  jamais  rien 
qui  vous  en  puifle  faire  des 
ennemis  >  car  quand  on  les 
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a  raillez  aigrement ,  &  que 
Ion  n'a  point  feint  d'en  mé- 
dire,de  publier  leurs  défauts 
êid'infulter  à  leur  difgrace, 
ils  ne  demeurent  pas  dans  le 
filence,  quand  ils  le  fçavent; 
il  n'y  en  a  point  qui  fafTent 
profefïion  d'vne  patience  af- 
fez  Philofophique  ny  alTez 
Chreftienne,  pour  ne  fc  pas 
vengerais  vous  refpe&eront 
en  apparence ,  &:  vous  diffa- 
meront en  fecret;  le  feu  de 
leur  langu«  n'eft  pas  moins 
violent  que  de  celle  des 
femmes;  il  ne  leur  faut  pour 
cela  qu'vn  mauvais  foûris, 
vne  parole  malicieufe  &  vne 
fauffe  confidence  avec  vne 
perfonne  qu'ils  reconnoi- 
ftront  fans  retenue  ;  Se  rem- 
blaiement qu'Us  auront  ail U* 
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mé  ,  confumera  toutes  vos 
vertus, &  fera  périr  vôtre  tra- 
vail de  plufieurs  années. 

Ce  rf  eft  pas  qu'il  faille  en 
vfer  comme  à  l'égard  des 
femmes-,  car  pour  elles,  vous 
ne  pouvez  eftre  trop  libérale 
en  paroles  d'eftime ,  en  dou- 
ceurs, en  louages-,  mais  pour 
eux,  penfez-y  bien,  Celime- 
ne,  il  y  faut  de  la  modéra- 
ti5  -,  Il  ne  faut  pas  dénier  a  là 
vertu  le  prix  qu'elle  cherche 
par  les  bones  actions^ic  veux 
dire  la  gloire  ;  c'eft  vn  tribut 
que  perfonne  ne luy  peut  re- 
f n fer ,  Se  dont  mefme  les  en- 
nemis ne  fe  difpenfent  pas: 
Mais  quand  vous  louerez  vn 
homme  qui  vous  vifite  fou- 
vent,  &  qui  peut  avoir  quel- 
que place  entre   ceux  que 
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vous  appellerez  vos  amis ,  ic 
vous  le  repece ,  Gelimenc  5  il 
faut  le  faire  fobrement-,  Vous 
ne  devés  pas  oublier  les  prin- 
cipaux termes  qui  peuvent 
marquer  fon  mérite,  mais  il 
n'y  faut  pas  demeurer  long- 
temps. On  ne  croit  pas  que 
cclie  qui  prend  tant  de  plai- 
fir  à  faire  écbter  le  mérite 
d'vn  homme,  nait  quelque 
complaifance  pour  la  per- 
fonne  ;  cette   trop  grande 
application    d'efprit  fur    la 
vertu  ne  fe  peut  faire  fans 
penfer  aux  vertueux;  ce  font 
deux    chofes   trop   proches 
pour  les    regarder    feparé- 
ment>&:  Ton  ne  croit  pas  que 
le  cœur  fe  demefle  dans  cet- 
te confuiion,auiTi  bien  que 
la  langue.  Sur  tout  ne  don- 
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nez  ces  grandes  louanges 
qu'aux  aâions  de  refprit, 
qu'aux  oeuvres  de  la  fagefle 
&:  du  courage  -,  mais  ne  tou- 
chez que  légèrement  aux  af* 
fcâions  de  (on  ame,non  plus 
qu'aux  grâces  de  sô  corps:  ôd 
j5ay  veu  vne  Dame  de  quali- 
tédes  plus  honeftes  de  nôtre 
temps ,  s'eltre  rendue  fufpe- 
âc  de  coqueterie  à  quelques 
gens  d'humeur  bigearre , 
pour  avoir  loué  civilement 
&  en  termes  de  bien -feance 
la  vivacité  des  yeux  &  le 
beau  teint  d'vn  homme  qu'- 
elle n'a  jamais  regarde  qu'a- 
vec l'indifférence  digne  de 
fon  fexe  &  de  fon  merite.Ce 
confeil  vous  femblera  ,  ic 
m'affeure  ,  vn  peu  feverc-, 
mais  quand  vous  y  ferez,  vne 
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folide  reflexion',  vous  n'en 
doucerez  plus ,  &;  vous  l'ob- 
fer  verez  exacte  me  ne. 

SECTION   XII. 

Vu  mot  i  V oreille* 

IL  ne  fuffic  pas  neantmoins 
d'avoir  quelques  règles 
pour  leur  parler  ,  il  en  faut 
avoir  auffi  pour  les  écouter: 
Noustrouvos  aflêz  fouvenc 
dans  les  compagnies  ,  des 
gens  qui  fe  plaifent  à  dire 
toujours  quelque  mot  à  l'o- 
reille d'vne  Dame  auprès  de 
laquelle  ils  feront  aflîs ,  &  je 
doute  que  tout  le  monde  ap- 
prouve celle  qui  le  fouffre; 
car  s'ils  n'ont  rien  à  luy  dire 
que  d'honnefte  ,  il  ne  faut 
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point  luy  dire  tout  bas  ;  &  fi 
c'eft  quelque  chofe  contre  la 
bien-feance,comme  il  arrive 
ordinairement,  elle  ne  l'a 
doit  pas  oiiir.  Aufli  remar- 
que-t'on  prefque  toufiours 
en  ces  rencontres,  qu'vne 
femme  demeure  froide,  fe- 
rieufe&toute  inccrdite-,d9où 
l'on  conjecture  aifément 
qu'elle  n'a  rien  entendu 
qu'vne impertinence-,  &j'e- 
ftime  qu'vne  femme  d'hon- 
neur ne  doit  point  s'expofer 
au  mauvais  jugement  que 
Ton  en  peut  faire  ;  car  foie 
que  Ton  en  prefume  qu'elle 
fe  plaift  aux  entretiens  de 
cette  qualité  ,  ou  feulement 
que  c'eft  vn  effet  de  quelque 
intelligence  particulière,  ou 
mefme  d'vne  vaine  curiofi- 
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teille  n'en  fçauroitattendre 
qu'vn  événement  defavan- 
tagenx.  Vn  Poëce  Romain 
fe  mocque  d'vn  Courtiian 
de  fon  fiecle  qui  faifoit  my- 
ftere  de  touc,  6c  qui  ne  man- 
quoic  jamais  de  conter  à  l'o- 
reille de  cous  ceux  qu'il  ren- 
controit  quelque  adion  ge- 
nereufe  ou  quelque  belle  pa- 
role de  l'Empereur  3  comme 
fi  les  louanges  d'vn  Souve- 
rain, véritables  ou  fauflTes,ne 
dévoient  pas  eftre  publiées 
tout  haut:  à  plus  forte  raifon 
doit-on    condamner    celuy 
qui  feroit  vn  fecret  à  quel- 
que  Dame  d'vn   entretien 
louable  &:  digne  d'vne  bon* 
ne  compagnie  ;  &  Ton  doit 
encore  moins  fou ffnr  celuy 
quil'entretiendroit  ainfi  fe- 
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cretemétdc  quelque  impu- 
déce,  ou  pour  mieux  dire,el- 
leneledoitiamais  endurer. 
Ce  ne  ferait  pas  encore  vn 
prétexte  afîez  raifonnable 
de  prétendre  de  luy  contet 
quelque  nouvelle  fort  im- 
portante; car  nos  jeunes  Ga- 
lants ne  font  pasaffez  avant 
dans  le  Minilterede  l'Eftat, 
pour  nous  perfuader  qu'ils 
en  fçavent  des  fecrets  que 
l'on  ne  doit  pas  divulguer 
aux  autres  >  ny  mefme  que 
ce  foit  des  fecrets,  puifqails 
font  venus  jufqu'à  eux  :  Vne 
Dame  qui  tient  Ruelle  & 
qui  donne  fon  Alcôve  aux 
civilitez  publiques,  n'a  pas 
d'ordinaire  vn  fi  grand  inte- 
reft  das  les  intrigues  du  Ca- 
binet,ny  befoin  d'iraerrom- 
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prc  les  conveifacions  pour 
lesapprendrej&:  quand  il  fe- 
roic  ainii ,  ce  ne  feroit  pas  le 
temps  ny  la  manière  de  les 
luy  faire  fçavoir. 

Iay  connu  autrefois  vn 
homme  qui  dans  la  vie  com- 
mune ne  faifoit  rien  qui  le 
peuft  rendre  juftement  do- 
micilié des  Petites- Maifons, 
mais  il  avoit  cette  folie  de  ne 
pouvoir  fouffrir  que  deux 
perfonnes  parlafTcnc  à  l'o- 
reille-, ilpartoitaufTi-toltdu 
bout  d'vnc  fallepour  les  en 
empefcher  5  il  fe  plaignoic 
que  c'eftoic  pour  médire  de 
luy  ;  s'irritoit  contre  tous 
ceux  quicontinuoient  mal- 
gré fes  priereste  fes  efforts;  Se 
je  l'ay  veu  quitter  le  repas,8d 
courir  vne  affez.  longue  efpa-. 
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ce  de  temps  à  l'cntour  d'vne 
table,  pour  feparer  ceux  qui 
feignoient  de  s'entretenir  fe- 
cretement  afin  de  luy  faire 
cette  peine  ,  &  d'avoir  fujec 
de  s'en  divertir.    AfTurez- 
vous,   Celimene,  qu'entre 
les  fages  qui  vous  vifiteronr, 
vous  aurez   bien  des    fous 
femblables  à   celuy-là  ;  ils 
condamneront  ce  petit  mot 
à  l'oreille,  parce  qu'ils    le 
prendront  pour  vne  médi- 
fance  contre  eux  ,  ou  contre 
quelque  perfonne    qui    les 
touchera  ,  &  leur  foupçon 
ne  fera  peut-eftre  pas  trop 
malfondé  ,  car  c'eft  ordinai- 
rement comme  on  en  vfe; 
&  on  remarque  fouvent  qu'r 
après  quelques  paroles  ainfi 
dites  tout   bas   à  quelques 
Dames, 
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Dames ,  elles  s'éclatent  de 
rire  en  regardant  quelque 
perfonne  de  la  compagnie, 
fur  laquelle  tous  les  autres 
tournent  aufli  les  veux  :  De 

i 

forte  que  celle-cy  a  bien  en- 
tendu ce  que  l'on  n'a  pas  oiii, 
&ce  filenceluy  faitvne  in- 
jure qui luy  donne  de  la  con- 
fu(îon,&la  faitparoiftre  tou. 
tedéconcertée.Penfez-vous 
qu'vne  perfonne  qui  vous 
aura  vifitée  avec  des  fenti- 
mens  de  refpeâ  ou  d'amitié, 
aitaflez  de  patience  pour  fe 
voir  ainfi  mal-traitée,fans  en 
citre  en  colère,  &  que  fa  co- 
lère ne  luy  falTe  pas  dire  de 
vous  &:  de  celny  qui  vous  en 
aura  fait  rire ,  des  chofes  qui 
ferôt  rire  les  autres,&  qui  ne 
vous  ferôt  pas  fort  agréables 
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fi  vous  venezà  les  fçavoir? 
Ne  vous  y  trôpez  pas,  Celi- 
mene,elle  s'en  vengera,  &:  fa 
vengeance  ne  laiflera  pas  de 
vous  faire  grand  tore,  quand 
elle  ne  vous  feroic  pas  con- 
nue. Mais  pourquoy  faudra- 
it! que  toucevne  compagnie 
devienne  fans  parole  tandis 
qu'vn  homme  vous  parlera 
feula  l'oreille?  car  ces  aven- 
tures arreftent  &:  ferment  la 
bouche  à  tous  les  autres,  &: 
fufpendent  toute  la  conver- 
fationi  ceft  vne  interdiction 
générale  de  tous  ceux  qui 
s'y  rencontrent  ;  mais  s'ils 
perdent  la  voix  ,  ils  ne  de- 
meureront pas  aveugles  5  ils 
aurot  tous  les  yeux  fur  vous* 
ils  examineront  tous  les  ge- 
ftcsdcceluy  qui  vous  parle- 
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ra ,  toute  vollre  contenance, 
lesmouvemensde  voltre  te* 
fte ,  vos  foûris ,  vos  complai- 
fances,  vos  froideurs,vos  ré- 
ponces;  &:  il  ne  vous  fera  pas 
facile  de  leur  perfuader  que 
cet  homme  n'eifc  pas  dans 
voftre  confidence -,  &:  cette 
confidence  ne  fera  pas  bien 
interprétée  :   On  dira  qu'il 
vous   entretient  de  chofes 
qui  ne  vous  déplaifent  pas; 
&C  ce  qui  vous  plaira  de  cette 
forte  ,  ne  fera  pasjugé  fort 
innocent  -,  on  adjouitera  que 
vous  avez  à  traiter  avecluy 
d'autres  fecrets  que  de  cho- 
fes communeSj&cesfecrets 
n'auront  point  de   rapport 
avec  l'opinion  publique  où 
vous  afpirez. 
Quand  donc  vous  remar-  : 
E   ij 
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querez  qu'vn  homme  s'a- 
vancera pour  vous  parler  à 
l'oreille,  obligez-le  de  parler 
tout  haut  ;  &c  s'il  vous  a  par- 
lé (i  promptement  que  vous 
n'ayez  pas  eu  le  temps  de 
l'en  empefeher,  ne  manquez 
pas  à  faire  fçavoir  tout  haut 
ce  qu'il  vous  aura  dit,  fi  vous 
lepouuez;  finon  vous  devez 
tefmoigner  vne  honnefte  in- 
dignation ;  retirez-vous  de 
luyjfaitesvn  peu  la  chagrine; 
marquez  voftre  méconten- 
tement :  Ne  vous  expliquez 
pas  neantmoins  en  luy  fai- 
fanc  quelque  reproche  ;  car 
il  en  prendra  fujet  de  faire 
pis;  &  vous  ne  fçauriez  en  ve« 
niràla  conteftatio  fans  faire 
connoiftre  ce  qu'il  ne  dévoie 
pas  dire,  &  ce  que  vous  vou- 
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driez  n'avoir  pas  oiiy.  Il  ar- 
rivera pourtant  quelquesfois 
que  pour  vous  apprendre  vn 
nom,vn  lieu,vne  circonftan- 
ce  de  quelque  action  qu'il  ne 
fera  pas  à  propos  de  publier 
à  d'autres,  vn  homme  fera 
necefïité  devous  le  dire  à  l'o- 
reille-, il  n'eft  pas  contre  la 
bien  -  feance  de  l'écouter; 
l'entretien  qui  fe  fera  fait  au- 
paravant &  le  peu  de  temps 
qu'il  doit  employer  à  dire 
peu  de  chofe ,  vous  empef- 
cheront  d'en  eftre  blâmée. 

Il  ne  feroit  pas  jufte  aufli 
de  vous  ofter  la  liberté  de 
parler  fecretement  d'affaire 
avec  vn  homme  ,  fi  vous  en 
avezjmais  cela  fe  fait  fans  ga- 
fter  les  converfationsjquand 
vn  homme  entre  dans  vne 
E  iij 
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compagnie  ,  ou  quand  il  en 
fort,vne  femme  peut  l'entre- 
tenu tout  debout  à  la  veuë 
de  tout  le  monde  &  fans  que 
perfonne  l'entende  :  mais 
cela  ne  doit  pas  durer  long- 
temps ,  il  n'y  faut  point  mê- 
ler d'afféterie  ny  d'empreffe- 
ment,  tout  y  doit  eftre  fe- 
rieux  &  modefte  ,  &  il  faut 
prendre  garde  à  n'y  pas  agir 
avec  coquetterie ,  fous  pre. 
texte  de  quelque  importan- 
te négociation  ,  ainfi  vous 
éviterez  ce  qui  ne  vous  feroit 
pas  honefte  ,  &:  ne  perdrez 
rien  de  ce  qui  fera  neceflaire. 
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SECTION    XIII. 

Comment  il  fe  faut  gouverner 
avec  fes  Galets. 

IL  n'eft  pas  aufïi  mal  à 
propos  de  vous  repeter  en 
ce  lieu  ce  que  vous  m'auez 
ouy  dire  vne  fois  à  l'occafion 
d'vne  de  vos  Amies  d'hu- 
meur impatiente  ,  &ce  que 
vousobfervez  autant  par  vo- 
ftre  bonté  naturelle,qu'à  l'e- 
xemple de  la  fage  Artenice. 
Vivez  dans  voftre  domefti- 
que  avec  vn  efprit  de  dou- 
ceur -,  &:  penfez  qu'il  eft  mef- 
feant  à  votre  fexe,  &:  fur  tout 
à  vne  femme  de  voftre  qua- 
lité ,  de  ne  parler  à  fes  valets 
qu'avec  injure ,  de  ne  les  re- 
£  îiij 
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prendre  qu'en  colère  ,  &  de 
ne  leur  reprocher  leurs  fau- 
tes qu'avec  desrudefîes  qui 
leur  donnent  plus  deconfu- 
fion  que   d'envie  de  mieux 
faire;  ne  vous  imaginez  pas 
non  plus  que  ces  Ames  foi- 
blesfoufTrenc  fans  vengean- 
ce ce  que  leur  mauvaife  for- 
tune ne    leur    donne   pas 
moyen  d'éviter;  ils  n'ont  à 
la  vérité  que  des  fentimens 
lafehes  &  rampans  ;  mais  ils 
ne  laiffent  pas  d'avoir  dans 
le  fond  de  Tarne  l'orgueil 
donc  la  corruption  de  noftre 
nature  ne  permet  pas  à  l'ho- 
me de fe  dépouiller;  il  Tac- 
compagne  fur  leTrône,  bien 
qu'il  n'y  foie  pas  nece(Taire,il 
le  fuit  dans  la  mifere  &  l'ob- 
fcuricéd'vne  cabane,  quand 


*  a  Celimene.  ioy 

il  y  demeureroit  inutile  ;  ils 
fe  croyent  toufiours  dignes 
d'vn  meilleur  traitement ,  &: 
leur  prefomption  n'eft  pas 
étouffée  fous  le  poids  de  leur 
îieceffité*  ils  vous  verront  en 
tout  temps,  en  tous  lieux  &: 
en  toutes  poftures  ;  ils  exa- 
mineront tout,  ils  cenfure- 
ront  tout,&  jugeront  de  tout 
félon  la  baflefle  de  leur  gé- 
nie &  par  l'infamie  de  leurs 
débauches.  Mais  fçachez 
qu'ils  font  infeCtez  d'vn  poi~ 
fon  de  malice  noir  en  toute 
leur  perfonne;  ils  le  portent 
dans  les  yeux  &  dans  les 
oreilles,  &  principalement 
fur  la  langue-,  &:  c'eft  par  elle 
qu'ils  le  répandront  fur  tout 
ce  que  vous  aurez  fait  &:  fur 
tout  ce  que  vous  aurez  dit; 
E  v 


I O 6     Les  Confeils  d 'sïrijkc 
ils  l'eftendront  mefme  fur 
vos  defTeins  &  fur  vos  pen- 
fées  les  plus  fecrettes  ;  ils  en- 
trepiédrot  d'expliquer  tout 
parles  règles  de  leur  impu- 
dence ;  &  pour  excuferleurs 
fautes  ,    ils  condamneront 
jufqu'aux  actions  les  plus  in- 
nocences de  voftre  vie  \  ils 
soc  tous  les  ennemis  de  leurs 
Maiftres3parce  que  les  Mai- 
ftres  font  plus  heureux  &: 
plus  fages  qu'euxjle  dépic  de 
leur  mauvais  fore  &  l'envie 
qui  les  anime  contre  ceux 
qui  en  ont  vn  plus  doux ,  l'a- 
veuglement de  leur  ignoran- 
ce &  l'emportement  de  leurs 
pallions   les    entretiennent 
dans  cette  averfion ,  &  le 
Monde   les   reçoit   neant- 
moins  pour  des  témoins  di- 
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gnesdefoy,  parce  qu'ils  af- 
feurent  d'avoir  veu  ce  qu'ils 
ont  feulement  conçeu  dans 
les  ténèbres  de  l'erreur  ,  & 
dans  les  fumées  de  leur  rage. 
On  juge  plus  favorablement 
del'impofture  d'vn  valet  qui 
méprifelavertn,quinelaco- 
noift  point, que  de  l'honneur 
du  Maiftre  qui  fait  profeflïo 
publique  de  la  fuiure  :    Ce 
neft  pas  qu'en  les  traitant 
corne  je  le  fouhaitc,  je  veuil- 
le vous  répondre  qu'ils  agi- 
ront corne  vous  le  fouhaitezj 
mais  il  vaut  mieux  faire  ce 
que  la  fageflfe  nous  demande 
dans  le  hazard  d'en  eftre  mal 
reconnus, que  de  donncrlieu 
par  noftre  faute  au  déplaifir 
qui  nous  peut  revenir  d'a- 
voir failly. 

E    V 
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Qm  pourroit  donc  approu- 
ver ceux  qui  parlent  indif- 
cretement  de  toutes  chofes 
en  la  prefence  des  valets,qui 
font  de  leur  table  vn  bureau 
d'hiftoires   publiques  ;  qui 
tous  les  jours  y  débiter  leurs 
affaires ,  leurs  deffeins,  leurs 
penfées  &  jufqu'à  leurs  fon- 
ges ,  le  jugement  qu'ils  en 
font  &:  tout  ce  qu'ils  en  con- 
çoivent  de  bien  &  de  mal: 
Ceux  qui  les  écoutent  fous 
prétexte  de  les  fervir  ,  n'en 
perdent  rien  ;  ils  parlent  de 
tout  félon  leurs  imaginatios; 
ils  corrompent  tout  par  le 
changemét  des  paroles  qu'ils 
ont  mal  entendues  ,  &  par 
tout  ils  adjouftent  des  inter- 
prétations dangereufes  ;  ils 
répètent  en  cent  lieux  par 
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malignité  ce  qu'ils  n'ont 
ouy  dire  qu'vne  fois  inno- 
cemment, &  font  naiftrede 
tous  codez  des  affaires  qui 
n'ont  point  d'autre  fource 
qu'vne  légère  imprudence. 

N  endurez  pointauffi  qu'ils 
acceptent  aucuns  prefens,de 
ceux  qui  font  capables  de 
faire  intrigue  auprès  de 
vous;&  fi  toft  que  vous  l'au- 
rez connu,  éloignez-les  fans 
retour,fans  différer  d'vn  mo- 
ment ,  &:  fans  en  faire  bruit; 
le  retour  leur  donne  la  har- 
dielTe  de  continuer  ,  le  re- 
tardement en  pourroit  éven- 
ter le  fecret ,  éc  le  bruit  vous 
pourroit  faire  foupçonner 
d'vne  addrelTe  jngenieufe 
pour  couvrir  ce  que  vous  ne 

voudriez  pas  eftre/çeu-.Ce- 
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luy  qui  reçoicfe  croiroitin- 
jufte  s'il  ne  publioic  le  bien 
qu'on  luy  faits  &  ccluy  qui 
donne ,  s'imagineroit  avoir 
perdu  fes  biens-faits,s*il  n'en 
parloit  le  premier  -,  &  ces 
deux  incerefTez  qui  ne  fe 
peuvent  taire,  font  parler  le 
monde.  Pourquoy ,  dit-on 
de celuy  qui  donne,  eft-il  fi 
libéral  s'il  n'en  tire  quelque 
profit?  Et  pourquoy ,  dir-on 
de  celuy  qui  reçoit,  eft-il  fi 
bien  payé  ,  s'il  ne  rend  quel- 
que fervice  vtîle  à  celuy  qui 
l'employé?  Ainfi  l'innocen- 
te elt  immolée  dans  cemy- 
ftere  d'iniquité  qu'elle  ne 
peut  détruire, qu'en  éloignât 
le  coupable  qui  s'en  rend 
Miniftre  contre  fon  devoir. 
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SECTION    XIV. 

Des  frefens  receus  ou  donnez^. 

ET  pour  vous,  Celime- 
ne ,  il  n'eft  pas  à  propos 
que  vous  receviez  aucuns 
prefents;  vous  l'avez  appris 
d'Arcenice  ,  ôc  ie  ne  doure 
point  que  vous  n'en  vfiez  à 
l'advenir  comme  vous  avez 
fait  par  le  paffé.  Mais  pour 
en  donner  quelques  raifons 
comme  vous  m'en  deman- 
dezfur  toutjl'amour  n'eft  au- 
tre chofe  qu'vn  don  que  Ton 
fait  de  fon  propre  coeur,  & 
parce  que  l'on  ne  le  peut  fai- 
re connoiftrevifiblement,on 
fait  d'autres  dons  fenfibles 
qui  doivent  en  fervir  d'aflu- 
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rance  :  De  force  que  les  libe- 
ralitez  ne  font  pas  feulement 
des  témoignages  que  Ton 
aime,mais  des  épanchemens 
fenfibles  d'vn  coeur  qui  n'a 
point  de  referue,  &  qui  s'a- 
bandonne tout  entier  au  gré 
d  autru y:  Ceft  pourquoy on 
diten  langageordinaire3que 
celuy  qui  fait  vn  prefenr5fait 
vn  abandonnement  abfolu 
de  foy-roefme.  Et  que  fait 
celle  qui  reçoit?elle  s'oblige 
à  reconnoiftre  tout  ce  que 
l'on  fait  pour  elle  $  &  quand 
elle  accepte  ce  don  vifible, 
non  feulement  elle  en  fait 
vne  reconnoiflance3mais  el- 
le témoigne  encore  qu'elle 
approuve  ce  qu'il  fignifïej 
Elle  donne  autant  qu'elle  re- 
çoit ,  c'eft  à  dire ,  fon  cceur 
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pour  celuy  qu'elle  accepte 
en  ce  pfcsét:Ceft  pourquoy 
l'on  dit  communément,  que 
celle  qui  prendrait  vne  ven- 
te de  foy-mefme;  car  fe  don- 
ner pour  vn  prix  tel  qu'il  foit 
n  'eft  autre  chofe  que  fe  ven- 
dre :  Encore  eft-il  vray  que 
celuy  qui  donne ,  fait  vne  li- 
béralité ,  ôc  que  celle  qui  re- 
çoit ne  fait  qu'vn  payement 
de  chofe  deuë  ;  &  ie  ne  dis 
point  jufqu  où  peut  aller  ce 
ïafche  commerce  de  cœurs 
par  celuy  de  ces  dangereux 
prefents  qui  manifeftent  des 
fecrets  que  Ton  croit  tenir 
bien  cachez.  Mais  nous  fça- 
vons  des  hiftoires  qui  nous 
aflTeurent  de  ces  veritez,  &: 
que  des  femmes  qui  fuivoiet 
vne  route  de  vie  afTez  inno- 
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cence  ,  ont  efté  infenfible- 
ment  menées  par  ce*moyen 
dans  vn  mauvais  pas.  le  n'a- 
prouve  point  l'humeur  de 
celles  quifeplaifentà  rece- 
voir; car  après  tout,  ecluy 
qui  donne,  ne  donne  point 
gratuitement,ilenveuteftre 
payé;  iidéguifebienceladu 
nom  dereconnoiflance,mais 
il  demande,  il  importune,  il 
prefTe ,  &  quand  il  n'en  peut 
rien  tirer,  il  ne  fe  paye  que 
trop  en  difant  que  l'on  a  re- 
ceu  de  bonne  grâce  &  qu'il 
cftfatisfait. 

Peut-eftre  qu'il  ne  faut  pas 
fe  gouverner  avec  tant  de 
rigueur  en  toute  rencontre* 
il  y  a  des  prefents  qui  font  fi 
légers ,  fi  communs  &c  fi  fort 
dans  T  vfage ,  que  Ton  pour- 
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roit  bien  franchir  cette  règle 
fans  rien  faire  contre  Thon* 
neur:  mais  il  y  faut  appor- 
ter de  grandes  circonfpe- 
ftions ,  il  faut  examiner  les 
perfonnes ,  les  motifs  ,  les 
temps ,  la  conjoncture  àcs 
chofes  &:  les  autres  circon- 
ftances  qui  peuvent  rendre 
tous  ces  dons  innocents. Pre- 
nez-y  bien  garde  neant- 
moins,  Celimene  ,  car  cc- 
luy  qui  commence  à  donner 
peu  ,  continue  à  donner 
fou  v«nt&  donne  enfin  beau- 
coup ,  &  celle  qui  comment 
ce  à  recevoir  peu  de  chofe, 
s'accouftume  à  recevoir  & 
reçoit  enfin  beaucoup  ,  & 
j'eftime  qu'il  eft  toufiours 
plus  afleuré  de  ne  rien  pren- 
dre. 
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Iugez  par  ce  difcours  ,  fi 
ie  puis  confencir  que  vous 
faflîez  des  prefents-,  il  fau- 
droit  certes  pour  cela  de  for- 
tes raifcns,  &  beaucoup  de 
circonftances  pour  faire  vne 
raifon;  la  femme  qui  donne 
inconfiderément,  ne  fe  vend 
pas  ,  mais  elle  achepce  vn 
homme  qui  peuc-eftre  ne 
penfoit  pas  à  fe  vendre  ;  elle 
s'expofe  à  tout  ce  qu'elle  de- 
vroit  craindre  -,  elle  prie,  elle 
demande,  elle  follicitc  ,elle 
crie  au  fecours  d'vn  cceur 
qui  languit  dans  vn  embra- 
fement  indifcret ,  elle  dé- 
clare qu'il  ne  faut  point  em- 
ployer la  violence  pour  la 
tirer  hors  de  fon  devoir,  elle 
en  eft  défia  fort  égarée,  elle 
eft  perdue,  mais  d'vne  ma- 
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nierequi  laiflfe  la  facilité  de 
la  trouver  pour  peu  qu  on  la 
cherche.  Ce  n'eft  pas  que 
ie  veuille  arrefter  les  effets 
d'vne  ame  libérale  qui  don- 
ne beaucoup,  entoure  ren- 
contre, à  plufieurs  persones, 
&:  qui  ferme  toufiours  fon 
cœur ,  bien  qu'elle  ait  pres- 
que toufiours  les  mains  ou- 
vertes -,  mais  elle  doit  bien 
prendre  garde  commentelle 
le  fait;  car  pour  peu  qu'vn 
homme  foit  fufped  d'vnc 
paffion  mal  réglée  par  fon 
aage  ou  par  fa  première  vie, 
elle  deviendra  fufpeûe  d'vn 
fecret  delTein  d'exciter  en 
luy  des  fentimens  qu'il  n'au- 
roic  jamais  peut-eftre  eus 
pour  elle  5  le  crains  mefme 
qu'il  n'en  parle  avec  vanité, 
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&:  que  les  autres  n'y  refpon- 

dentavecmalice;  &:  quand 
il  en  parleroit  fincerement, 
ie  craindrois  que  le  monde 
n'y  joignit  le  mauvais  juge* 
ment  qu'il  fait  ordinaire- 
ment des  actions  les  plus 
honnefles  :  le  vous  en  ad- 
vertv  ,  Celimene  , parce  que 
vous  avez  tout  ce  que  la  li- 
béralité peut  infpirer  de 
bon  5  &  que  les  œuvres  de 
cette  humeur  genereuie  doi- 
vent eftre  fouvent  ména- 
gées avec  beaucoup  de  pru- 
dence. 
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SECTION    XVI. 
Des  Promenades. 

VOus  m'avez  demandé 
mes  fcncimens  furies 
promenades  ,  &:  ie  vous  ay 
die  que  la  raifonne  vous  les 
deffend  pas,  &  que  l'vfage 
vous  en  donne  allez  d'exem- 
ples ;  c'eft  l' vn  des  plus  doux 
&  des  plus  ordinaires  diver- 
tifTemens  de  ceux  qui  de- 
meurent dans   les  grandes 
villes  :   Il  femble    que    la 
contrainte  de  nos  habita- 
tions  reflerre  les   mouve- 
mens&  les  plus  nobles  tranf- 
ports  de  noftre  efpric  ,   5C 
que  le  poids  des  affaires  ne 
nous  fuivra  pas  à  la  campa- 
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gne  ,  ou  du  moins  qu'il  y 
deviendra  plus  léger  ;  nous 
nous  imaginons  que  noftrc 
ame  y  prend  autant  de  liber- 
té que  nos  yeux;  que  les  grâ- 
ces de  la  nature  s'abandon- 
nent à  nos  fens  ,  &;  qu'elle 
nous  carrefTe  innocemment 
par  vue  profufion  de  mil 
plaifirs  ;  tout  y  rie,  &  tout  y 
fait  rire;  tout  y  charme  nos 
foins  les  plus  incommodes, 
&tout  y  donne  de  nouveaux 
charmes  aux  perfonnes  a- 
greables;  tout  y  eftbon,  &: 
tout  nous  y  met  de  bellehu- 
meur.  Mais  il  me  fouvient 
de  l'Hiftoire  qui  nous  ap- 
prend qifAbel  nefitqu'vne 
promenade  aux  champs,  bC 
qu'il  y  perdit  la  vie  par  la 
main  defon  frère  j  ôc  y  fai- 

fanc 
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fant  quelque  reflexion  ,  ie 
trouve  que  ce  nom  d'Abel 
envieux  langage  fignifie  vn 
jeune  Soleil:  ce  qui  me  fait 
dire  que  c'eft  peut-efhe  vn 
enfeignement  de  ce  qui  peut 
arriver  dans   ces    occasions 
aux  Dames  de  voftre  aage 
&  de  voftre  beauté ,  que  l'on 
nomme    ordinairement    de 
jeunes  Soleils ,  dont  quel- 
ques vnes  ont  perdu  la  vie  de 
l'honneur  dés  vne  première 
promenade   par  l'entreprife 
de  ceux  qui  paroiflbient  leur 
eftre    les   plus  affectionnez: 
La  liberté  s'y  change   bien 
ibuvent  en  licence ,  &:  toutes 
les    chofes    que   la    nature 
nous  y  prefente  pour,  nous 
plaire  ,   y  peuvent  devenir 
des  objets  ou  des  inftrumçns 
F 
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d'vne  ruine  que  Ton  ne  repa- 
re pas  ayfémenc.  Pour  évi- 
ter vn  Ci  fafcheux  fuccez,j'ef- 
time  qu'il  y  faut  vfer  de  ces 
précautions  -,  Il  faut  choifh* 
vos  gens,  &  ne  vous  pas  allb- 
cier  avec  ceux  qui  ne  font 
pas  convenables  à  voftre 
condition  ,  qui  font  d'vne 
humeur  turbulente  Se  qui 
corrompent  tous  les  divertif- 
femens  par  des  defordres 
que  leur  impertinence  y 
fufeite  -,  car  ceux  qui  feront 
profeflîondemodeftic,  con- 
tribueront aux  douceurs  de 
la  promenade  fans  vous  en 
laiflTer  aucun  dégouftj  il  n'y 
faut  pas  recevoir  vn  homme 
qui  vous  feroit  fufpeel:  de 
quelque  deflein  dont  vous 
ne  voudriez  pas  eftrc  com- 
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plicc ,  car  ce  feroic  luy  faire 
entendre  qu'il  ne  vous  dé- 
plairoit  pas  ,  Se  luy  donner 
quelque  efperance  de  vous 
plaire.     Prenez  garde  aufli 
que  ce  ne  foie  pas  trop  fou» 
ventaueclemefme-,  car  bien 
qu'il  n'euft  rien   en  l'efpric 
qui  vous  pût-eftre  fâcheux, 
le  monde  qui  ne  regarde  ja- 
mais droicî  les  a&îons  d'au* 
truy  ,    qui  porte  des   yeux 
louches ,  &  qui  ne  voit  lien 
que  de  travers  ,  en  formera 
des  penfees  qui  vous  feront 
inconnues,  mais  qui  ne  vous 
feront  pas  avantageufes.   Ne 
vous   écarrez    point    de   la 
compagnie     pour    entrenir 
quelqu'vn  de  ceux  qui  peu- 
;   vent  paifer  pour  galants  fans 
,  quelque  fujec  &en  notable 
F    ij 
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ÔC  qui  ne  feroit  pas  ignoré; 
car  autrement  on  en  prefu- 
mera  quelque  myftere  ;  &C 
ce  rnyfterene  fera  point  au- 
trement nomme  quvne  in- 
trigue d'amour  j  N'affedez 
point  de  tourner  incelTam- 
ment  les  yeux  fur  vn  homme 
de  cette  forte ,  nv  de  luy  faire 
quelques  petites  faveurs, 
comme  on  a  de  couilume 
d'en  vfer  plus  librement  en 
ces  occafions  là  j  car  ceux  qui 
vous  environneront  n  y  fe- 
ront pas  aveugles  ,  de  n'en 
jugeront  pas  mieux  que  du 
refte. 

Sur  tout  cflayez  d'eftre 
égale  en  toutes  vos  prome- 
nades; n'y  portez  pas  quel- 
que fois  vn  vifage  brillant 
de  joye  ,  U  d'autrefois  vn 
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front  chargé  d'vnc  fombre 
mélancholie  ;  car  on  ne 
manquera  pas  d'attribuer  la 
première  à  la  prefence  de 
quelqu'vn  dont  on  croira 
que  l'abfence  fera  caufe  de 
la  féconde  -,  Enfin  prévenez 
par  voftre  prudence  ce  que 
l'on  pourroit  dire  de  tout  ce 
que  vous  y  ferez. 

Mais  fçachez  qu'il  vous 
eft  encore  bien  plus  impor- 
tant de  choifir.les  femmes 
que  les  hommes';  n'ymeflez 
point  ces  évaporées  qui  font 
goufiours  quelque  extrava- 
gance ,  ces  eftourdies  qui 
difent  toufiours  quelque 
fottife  ,  ces  chagrines  qui 
penfent  mal  de  tout  ,  ces 
méditantes  qui  empoifon- 
nent  tout ,  enfin  celles  qui 
+  F    iij 
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ne  feront  pas  aficzfages  pour 
eftre  de  vos  amies.  Combien 
de  femmes  vcitucufes    ont 
efté  perdues  par  la  mauuai- 
fe   compagnie    des    autres? 
Celles  qui  n'ont  point  d'ef- 
pric  ne  laiiTent  pas  de  fe  rc- 
connoiftre   ftupides  ,  6c  de 
hayr  celles  qui  en  ont:  croyez 
vous   qu'vne   Belle    fouffre 
fans  jaloufie  que  l'on  vous 
honore  plus  qu'elle  ,  te  que 
toutes  n'ayent  pas  quelque 
intereft  qui  les  irrite  contre 
vous  >  vous  oftercz  à  l'vnc 
fon  Amant  fans  y   penfer> 
vous   aurez  trop  d'admira- 
teurs à  Tentour  de  vous  fclon 
le    fentiment  d'vne    autre, 
l'vne    n'endurera    pas    fans 
murmure  que  vous  foycz  la 
maiftreiTe  des  conversations; 
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kTautre  contredira  par  en. 
vie,  par  malice  ou  par  vaniré 
tout  ce  que  vous  propofe- 
rez  ;  &  toutes  ces  difpofi- 
tions  différentes  de  leur 
cœur ,  ne  leur  fourniront  que 
trop  defujetpour  mal  inter* 
prêter  tous  les  mouvemens 
du  voftre. 
• 
SECTION    XVII. 

Des  Cadeaux  on  Teftins. 

CEs  considérations  peu- 
vent auflï  former  des 
règles  necelTaires  dans  les 
feftins  que  Ton  appelle  com- 
munément des  Cadeaux  5  & 
iene  lesrepeteray  poinr.  le 
ne  veux  pas  vous  interdire 
ceux  qui  fe  font  ordinairc- 
F    iiîj 
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ment  par  vne  égale  contri- 
bution d'vne  dépenfe  modé- 
rée qu'il  y  faut  employer ,  ou 
qui  fe  font  tour  à  tour  -,  il  y  a 
quelque  fatisfa&ion  de  fe 
voir  à  table  avec  fes  amis; 
ôc  c'eftfouvent  où  Ton  fait 
de  nouvelles  amitiez  ;  mais 
n'y  faites  jamais  rien  qui  ref- 
fente  ce  que  Ton  attribue 
aux  femmes;  on  dit  qu'elles 
veulent  toufiours  manger ,  & 
qu'elles  layment  la  bonne 
chère  -,  vous  n'eftes  pas  de 
cette  humeur,  &  vous  n'avez 
pasaccouftumé  de  condam- 
ner la  frugalité  :  Prenez  tou- 
jours de  bonne  part  ce  que 
l'on  vous  donnera  ;  ne  raillez 
jamais  celuy  qui  vous  aura 
traitée  ,  &netcmoignez  au- 
cune:    impatience     d'eftre 
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mieux  ,  ny  de  l'inquiétude 
d'avoir  efte- mal,  ny  certain 
mécontentement  qui  tient 
plus  de  la  gourmandife  ,  que 
de  la  ncceiTné  &  du  plaifir. 
Ce  n'eft  pas  que  ie  pretendq 
kyvous  camfcitier  d'accep- 
ter ces  grands  cadeaux  dont 
la  dépenfe  excèiïiuc  eft  vne 
explication  publique  des 
fentimens  qu  vn  homme 
nfauton .  oie  ivous  dire-  en 
fecret;  car  ii  vous  en  fçavez 
U  defTcin ,  vous  n'y  devez  ja- 
rs aîscQjrlentir;  &:  s'il  ne  vous 
$$  tzïmtvti  faic  connoiftre 
oirborcv^otts^dtes  afiez  ad- 
viicepour  le  deviner;  on  no 
praoe-de  pas  de  la  forte  pouf 
r?e<  fe  pas  déclarer  ;  &  celle 
qui  ne  rttcnr  ras  i'entndre, 
faulafourdeyafin'quori  hry 
F  y 
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parle  plus  clairement:  Tout 
cela  ne  fe  peut  faire  fans 
bruic  ,  &  ce  bruic  fera  vnc 
conFufion  de  caquets  fort 
defobligeants  qui  ne  feronc 
pas  trop  mal  fondez. 

Il  pourroic  arriver  néant- 
moins  que  le  mérite  de  la 
perfonne  ,  l'innocence  de 
Ton  a&ion  ,  la  conjoncture 
des  évenemens  ,  la  focietc 
de  ceux  qui  feroient  de  la 
partie,  &:  la  raifon  de  k  faire 
ne  vous  permettront  pas  de 
la  refufer  fans  violenter 
quelque  jufte  devoir  ,  & 
vous  faire  voir  incapable 
d'vne  honnefte  condefeen- 
dance  ;  mais  cela  doit  eftre 
rare  \  &  s'il  eft  en  voftre  pou- 
voir, ne  laiflez  entrer  en  vo- 
ftre  compagnie  que  des  ef- 
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prits  raifonnables  :  le  n'y 
voudrois  point  ceux  qui 
feroient  profeflion  de  goin- 
frerie, ny  qui  font  reconnus 
pour  débauchez;  j'en  exclu- 
rois  ceux  qui  ne  penfent  rien 
faire  de  bon  que  par  le  de- 
fordre  ,  &  qui  ne  peuvent  fe 
faire  valoir  que  par  quelque 
emportement  fignalé  ;  mais 
de  voftre  pan  foyez-y  tou- 
jours fort  retenue  ;  &  mena- 
gcz-vous  fi  bien  ,  que  don- 
nant quelque  chofe  par  bien- 
feanec  au  diverti  (Terrien  t ,  on 
ne  remarque  rien  que  vous 
puiflïez  vous  -  mefme  con- 
damner dans  vn  autre  eftat. 
Il  n'eft  iamais  bien-feanraux 
femmes  de  vertu  ,  de  faire 
monftre  d'vne  capacité  de 
bien  boire,  encore  qu'elles 
F  vj 
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fuflenc  maiftrefTes  de  leur 
eiprit  ;  ny  de  faire  paroiftre 
de  l'avidité  pour  ces  liqueurs 
eftrangeres  qui  font  pluftoft 
inventées  pour  irriter  lafoif, 
que  pour  l'appaifer.  Vn  fça- 
vanthommeaditque  parmy 
les  pots  &:  les  verres  la  pu» 
deur  devient  plus  fragile 
que  le  verre  j  celle  qui  fe 
fentiroit  alTez  forte  pour 
côferver  vn  bien  fi  précieux 
&  fi  délicat  ,  ne  doit  jamais 
fe  mettre  au  hazard  de  fe 
faire  appliquer  cette  vérité. 

SECTION    XVIII. 


c 


De  la  Comédie. 

Ette  dernière  obferva- 
tion  peut  convenir  à  la 
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Comédie  que  vous  ne  devez 
pas  refufcr  dans  les  circon- 
ipeclions  que  j'ay  déduites* 
mais  de  l'accepter  Couvent, 
on  vous  foupçonnera  d'vne 
trop  grande  complaifance: 
C'eil  vndivertilTeméc  noble 
&  fore  agréable  i  on  y  trou- 
ve grande  compagnie,  &,  l'on 
joliit  neantmoin$  de  celle 
que  l'on  a  choifie  ;  on  y  voie 
des  fpc&acles,  on  y  entend 
beaucoup  de  chofes  qui 
plaifenr,  il  me  fafche  neant- 
moins  que  toutes  lesTroupes 
de  nos  Aûeurs  commencent 
à  le  corrompre.  Autrefois  le 
Théâtre neftoit  quvne  éco- 
le de  turpitude  où  les  hon- 
neftes  femmes  n'ofoient  pa- 
roiitrej  le  dernier  fiecle  l'a- 
voic  tellement  épuré  ôçren- 


134  £**  Confeils  d'^riftc 
du  fi  célèbre  ,  qu'il  eft  deve- 
nu le  plaifir  &  l'occupation 
des  perfonnes  de  qualité; 
mais  l'ignorance  des  Poètes 
le  met  à  la  veille  de  perdre 
toutes  fes  grâces ,  &  le  defor. 
dre  des  Hiftrions,  l'impu- 
dence de  leurs  reprefenta* 
tios,  &  la  dilTolution  de  leurs 
difeours  ,  eft  fur  le  point  de 
le  faire  tomber  dans  fa  pre- 
mière honte  U  de  le  faire  en- 
core vnefois  abandonner.  Si 
vous  vous  éclatez  de  rire 
avec  le  Parterre  aux  bons 
mots  que  Ton  y  récite  ,  on 
vous  donnera  quelque  part 
à  la  complicité  de  cette  infa- 
mie \  &  (1  vous  n'en  voulez 
pas  rire  ,  vous  ferez  con train, 
té  de  faire  quelques  a&ions 
ou  de   prononcer  quelques 
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paroles  qui  vous  feront  trai- 
ter de  Ce vere  &dc  bigearre. 
Ménagez- vous  pourtant,  & 
quand  vous  y  aflifterez ,  vfez 
d'vn  tempérament  qui  vous 
cmpefche   d'eftre  à  charge 
à  voftre  compagnie,  &  qui  ne 
vous  faffb  pas  foupçonner  de 
prendre  plaifir  aux  mauvai- 
fes  chofes  ;  Mais  qu'il  vous 
fouuiennc  toujours  d'exami- 
ner qui  vous  la  donne  Se  qui 
vous  accompagne-,  car  fi  c'eft 
vn  Amant  déclaré,  ne  l'ac- 
ceptez point,  &  ne  recevez 
rien  de  luy   qui  puiflfe  luy 
donner    quelque  efperance 
d  eftre  bien  receu  luy-  même; 
s'  il  eft  capable  de  Teftre,  ne 
l'acceptez  pasfouvent>  il  ïc 
£amiliariferoit  avec  vousJj  9i 
vous  luy  donneriez  vne  au« 
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daçe  dont  vous  devez,  rete- 
nir les  moindres  effeûs  ;  Ne 
vous  y  rencontrez  pas  feule 
de  voftre  condition  ,  &  n'y 
mettez  pas  à  vos  coftez  quel- 
que femme  dont  le  nom 
pourroitgafter  le  voftre. 

SECTION    XIX. 

Des  Sérénades. 

SI  vous  aimez  la  Mu  G- 
que  cherchez.  là  dans 
ces  grands  concerts  pnblrrs, 
où  chacun  a  drcnct  do  s'en* 
divertir  fans  fcrupule;  maife 
ne  la  prenez  point  de  ces  Se- 
^nade^  ,qui  ne;  font  ,prepa~ 
*fcf.  <ÏPe  pour  vne,  fequéi 
SBufWcfla9n4ç  $  euï.paètaçei 
auec  elle:J  où  l'on  ne  parle- 
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qu'à  vne,  &:  que  tout  le  mon. 
de  entend  fort  bien  :  le  ne 
diftingue  point  celles  qui 
font  le  plus  envfage  en  nô- 
tre temps,  de  celles  que  Ton 
peut  inuenter  félon  l'hu- 
meur &c  la  capacité  des  Ef- 
prits  -,  Ne  foyez  jamais  fi  li- 
bre de  voftre  perfonne  Se  de 
vcflre  fommeil ,  que  de  vous 
expofer  au  milieu  des  ténè- 
bres Se  de  l'harmonie  aux 
yeux  de  celuy  qui'travaille  à 
yous  prendre  par  les  oreil- 
les $  dormez  fans  inquiétude 
pour  voftre  fanté  ,  ou  faites 
l'endormie  par  raifon.  Le 
plus  fage  de  tous  les  Efcri- 
vains  Se  de  tous  tes  Princes  a 
traité  cette  manifeftation 
d'vne  femme  dans  la  nuit, 
comme  vne  marque  d'aban- 
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donnement  ,  &  vne  adreflfe 
pour  appeller  ceux  qui  n'o- 
ient approcher  d'EHe  :  Vous 
fuiurez  donc  fon  confeil 
fans  douce  ,  car  vous  eftes 
fage  j  &  en  refpeûant  fon 
fentiment,  vous  ferez  con- 
noiftre  que  vous  trouuez  le 
mien  raifonnable  :  Et  fi  le 
jour  fuiuant  celuy  qui  s'eft 
advifé  de  vous  réveiller  par 
cette  galanterie  ,  vous  en 
parlé  &z  fe  plaint  de  vous ,  af- 
fiïrez-lc  que  vous  n'en  avez 
rien  oûy,  &  que  vous  ne  pou- 
vez vous  perfuader  que  ce 
foir  pour  vous  ;  &quoy  qu'il 
en  dife  &  qu'il  en  jure ,  per- 
feverez  &  témoignez  -  luy 
que  vous  feriez  en  colère  fi 
vous  en  croyiez  autre  chofe. 
il  n'eft  pas  mefme  hors  de 
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raifon  qu'il  découure  par 
quelques  paroles ,  que  l'har- 
monie vous  a  réveillée,  afin 
qu'il  fçaehe  que  vous  l'avez 
méprifée  par  vne  volonté 
abfoluë ,  &  faites  que  tout  le 
monde  en  foit  inftruit  aufli» 
bien  que  luy,  afin  que  per- 
fonne  n'y  trouue  rien  à  re- 
dire. 

SECTION    XX. 
J}cs  Bals  &  Mtfaradcs. 

IL  femble  que  de  la  Mu- 
fique  nous,  devions  pafler 
au  Bal  -,  allons-y  donc ,  Celi- 
menç ,  mais  feulement  pour 
examiner  ce  que  j'en  penfe. 
La  Cour  de  France  a  quel- 
quefois des  Bals    que   l'on 
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nomme  Royaux,  parce  que 
leurs  Majeftez  y  font  pré- 
fentes  >  ou  pour  honorer  ceux 
qu'ils  y  font  venir  ,  quand  ils 
font  réglez,  ou  pour  mainte- 
nir dans  le  refpecl:  ceux  qui 
s'y  trouvent,  quand  le  Lou- 
vre eft  ouvert  à  tous  venans: 
11  s'en  fait  aufli  dans  les  fa- 
milles particulières  par  des 
confiderations  honeftes  qui 
les  aiTemblent.  Quelquefois 
ils  fe  donnent  à  de  jeunes  fil- 
les de  condition  par  ceux 
qui  les  recherchent  avec 
l'adveu  des  perfonnes  dont 
elles  dépendent;  &  nous  en 
avons  encore  qui  fefont  par 
i'occafion  de  quelque  affai- 
re ,  de  quelque  divertifle- 
ment  ,  ou  de  quelque  autre 
motif  impreueu.  Ne  croyez 
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pas,  Celimene,  que  ic  vous 
en  veuille  fermer  l'entrée; 
Vous  ne  vousen  pouvezab- 
fenter  fans  manquer  aux  de- 
voirs qui  vous  engagent 
dans  les  magnificences  delà 
Cour  j  à  la  proximité  qui 
vous  attache  à  voftre  fa  mil, 
le  ,  à  l'amitié  qui  vous  oblige 
à  ceux  dont  vous  eftes  ai- 
mée, ôc  àla  civilité  qui  doit 
par  tout  vous  empefeher 
d'eftre  eftimée  bigearre: 
Mais  quand  il  Te  fait  vn  Bal 
fans  autre  raifon  apparente 
que  pour  danfer  ;  confîderez, 
ie  vous  prie  ,  celuy  qui  le 
donne  &  celle  qui  le  reçoit; 
car  s'il  y  a  quelque  foupçon 
de  galanterie, il  faut  distin- 
guer s'iln'eft  fonde  que  fur 
vn    bruit  foud  &:  fouvent 
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malicieux  ,  ou  s'il  a  fait  vnc 
croyance  publique;  car  fi  ce 
n'eilqu'vn  bruic  ,  il  ne  faut 
pas  faire  difficulté  de  vous  y 
trouuer  ;  ce  fcrupule  feroic 
vn  peu  trop  délicat,  &  ttou- 
blctoic  beaucoup  d'autres 
aiïemblées  de  la  vie  com- 
mune ;  vous  oftenferiez  mef. 
me  celle  qui  vous  auroic 
priée;  car  comme  on  fe  mefle 
toufiours  de  deviner  les  pen- 
(ees  d'aurruy  ,  vous  feriez 
peut-eftrecaufe  du  mauuais 
jugement  que  Ton  en  feroic* 
Vous  ayderiez  à  fortifier  cet- 
re  légère  opinion ,  &c  vous 
contribueriez  par  vne  faulTc 
prudence  à  des  penfées  que 
le  monde  ne  devroic  pas 
avoir,  ôdqucvoitreprefence 
auioic  peuc-eftre  rectifiées* 
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ilvaudroic  mieux  fcrvir  à  ca- 
cher vnmal,  s'il  eftoitvray, 
qu'à  le raire croire,  s'il  eftoic 
faux  :  L'innocence  a  quel- 
quefois befoin  de  ce  pecic  fe_ 
cours  ;  Se  quelquefois  le  cri- 
me mefme  l'exige  de  la  cha- 
rité des  gens  de  bien.  Ec 
neanemoins  fi  on  eft  perfua- 
dé  publiquement  des  dére- 
glemens  du  Maiftre  &:  de  la 
Maiftreffedece  Bal,  ie  vous 
conjure  de  chercher  des  ex- 
cufeshonêces  pour  n'y  poinc 
aller  ;  ne  les  offenfez  pas, 
car  la  vertu  ne  vous  oblige 
-point  à  cette  dureté;  mais  ne 
vous  familiarifez  pas  avec 
des  objets  qui  ne  vous  don- 
neront que  de  fâcheufes 
idées  ;  Il  n'eft  point  necef- 
faire  que  vous  foyez,  témoin 
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d'vne  action  que  l'on  pren- 
dra pour  vne  intrigue  de  dé- 
bauche i  vous  regarderez 
toutes  leurs  civilitez  comme 
des libertezindecentes ,  tous 
leurs  entretiens  fecrets  pour 
des  myileres  d'iniquité  i  6c 
toutce  qu'ils  feront  inquié- 
tera voftreefprit ,  quand  vô- 
tre coeur  n'en  feroit  pas  em- 
poifonné:  Vrous  ne  voudriez 
pas  approcher  4e  gens  qui 
viendroient  d'vnair  empef- 
té ,  &:  ie  ne  vous  confeiileiois 
pas  d'avoir  (i  long-temps  de- 
vant les  yeux  deux  perfon- 
nés  que  vous  eftimeriez  in- 
fectées d'vne  corruption 
plus  redoutable. 

Si  vous  pouvez  vous  fe- 
foudre  à  ne  recevoir  jamais 
le  Bal ,  ie  ne  voudrois  pas 

vous 
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vous  donner  vn  autre  fenti- 
menc  ;  Ce  n'eft  ordinaire- 
ment qu'vn  fujet  de  foins  pé- 
nibles &  de  tumulte  ;  il  vous 
fera  difficile  de  prévoir  à  tous 
les  inconveniensfans  fâcher 
quelques  efprits  pointilleux, 
éc  fans  vous  procurer  quel- 
que brouillerie  ;  &  quand  il 
n'y  auroic  que  cette  licence 
effrénée  des  Coureurs,  c'eft 
à  dire ,  de  ces  ieunes  infolens 
à  qui  voftre  maifon  doit  eftrc 
ouverte  malgré  vous  :  ie 
crains  toufiours  que  vous 
n'en  receviez  quelque  dé- 
plaifir.  En  vérité  ie  ne  puis 
approuver  cette  contrainte 
dontfvfageagafté  cediver- 
tifTement  ;  qu'vn  homme 
ne  foit  point  libre  chezfoy; 
qu'il  foie  ebligé  d'y  recevoir 
G 
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des  inconnus  &:  des  gens  qui 
fous  vn  déguifement  affedé 
pourroiéc  entreprendre  tout 
ce  que  Ton  doit  craindre  de 
leur    humeur    defordonce  \ 
Cela  blefTe  la  focicé  civile, 
l'authoritédesLoix,  &  la  li- 
berté commune  à  tous  les 
Pères     de     famille.     Nous 
avons  des  exemples  qui  vous 
en  doivent  tout  faire  appré- 
hender ;  Se  nous  voyons  af- 
fez  fouvenc   que  dans  vne 
compagnie    que   l'on    aura 
choifie  par  toutes  les  règles 
de  la  prudence  ,  les  plus  in- 
nocens  plaifîrs  y  font  nailtre 
des  querelles  Si  des  diflen- 
tions  de  mauvaife  fuite.  Que 
ne  peut-il  donc  arriver  d'vn 
amas  confus  Se  tumultueux 
d'imprudens  Se  de  méchans, 
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abandonnez  à  leur  caprice, 
&  quelquefois  agitez  devin, 
d'orgueil  &  de  fureur?  Mais 
fi    ce    divertiiTement    vous 
elloit  prefenté  par  vn  hom- 
me exempt  de  toutfoupçon, 
dans   quelque  rencontre  où 
Thonneileté  mefme  vous  au- 
roit  engagée, fans  aucune  ré- 
pugnance d'vn  mary ,  &  dans 
les    autres   maximes   de  la 
bien-feance  ,  ie  ne  voudrois 
pas     imperieufement    vous 
ofter  cette  fatisfadion  -,  car 
bien  que  ie  n'y  voye  point 
de  neceilité  ,  ie  n'y  connois 
rien  contre  l'honneur;  &:  ie 
ne  prevoy  pas  que  vous  en 
deviez  appréhender  vn  grâd 
mal. 

le  ne  pretens  pas  auflî  vous 
deftendre  de  danfer  au  Bal, 
G    ii 
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de  quelque  qualité  qu'îl 
puifle  eftre ,  quand  vous  y  fe- 
rez prefente;  &:  ie  n'adjoufte 
pas  qu'il  y  faut  bien  danfer; 
car  vous  y  eftes  mieux  in- 
ftruite  qu'aucune  fille  de  vo- 
ftre  aage ,  &  fans  cela  ie  n'en 
ferois  pas  d'avis  ;  Vne  per- 
fonne  de  voftre  condition  ne 
doit  rien  faire  en  public 
qu'elle  ne  le  fafle  excellem- 
ment ,  &:  s'il  eft  poffible, 
mieux  que  tous  les  autres. 
On  ne  blafmcra  point  vne 
femme  qui  ne  voudroit  ja- 
mais danfer,parce  que  lesao. 
tions  indifférentes  n'obligent 
point;  mais  on  blafmcra  tou- 
jours celle  qui  danfera  mal, 
parce  qu'il  eft  contre  la  pru. 
dence  d'entreprendre  ce  que 
l'on  ne  fçait  pas  bien  faire* 
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Ce  que  je  vous  demande 
feulement  éft  de  vous  con- 
tenter des  danfes  fcrieufes& 
modeftes.  Autant  que  nous 
pouvons  remonter  dans  l'o- 
rigine des  chofes  ,  la  danfe 
elioic  vn  a&e  de  religion  ; 
non  feulement  introduit  par 
les  Payens  à  l'honneur  des 
faux  Dieux ,  mais  receu  par- 
my  le  peuple  d'Ifraël  qui 
fçavoit  mieux  tout  ce  qui 
eftoit  convenable  au  culte 
Divin;  Elle  fut  jointe  dés  ce 
temps  àlapoëfie  &  à  la  mu- 
fiquej  la  poëfieeclebroit  les 
myfteres  par  les  vers ,  la  mu- 
fique  les  exprimoit  par  l'har- 
monie, &  la  danfe  les  rendoic 
fenfibles  par  des  aûions  & 
des  poftures  qui  reprefen- 
toient  le  fens  des  paroles; 
G    iij 
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Les  Chreftiens  mefme    ne 
l'ont    pas    chaflee  de  leurs 
Temples,  &:  la  pratique  s'en 
eft  continuée  jufqu'à  noftre 
fiecle  i     le    doute    mefme 
qu'elle     foie      entièrement 
bannie  de  TEfpagne  j  car  il 
n'y  a  pas  long-temps  que  les 
Efpagnols  la  joignoicnt  en- 
core en  Flandre  à  leurs  priè- 
res devant  les   Autels  :    & 
nous  avons  des  Nations  en- 
tières qui  ne  l'ont  point  re- 
tranchée-des  cérémonies  de 
leur  Religion-,  &rie  tiens  que 
les  danfes  qui  fe  font  encore 
publiquement  aux  jours  de 
FefteSjfont  moins  vn  diver- 
tiffement  populaire  ,  qu'vn 
refte  inconnu  de  cette  vieille 
dévotion.    Mais  comme  le 
temps  méfie    touûouis   aux 
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meilleures  chofes ,  la  coriu- 
pcion  de  l'homme,  la  danfe 
ne  s'en  eft  pas  exemptée  :  car 
les  Mimes  &  les  Bouffons  la 
rendirent  mal  honnefte;  Ils  la 
firent  avec  des  geftes  impé- 
tueux ,  des  poftures  indécen- 
tes^ des  aàions  fi  contraires 
à  la  pudeur,  qu'elle  n'eftoic 
qu'vneexprefîion  des  chofes 
qu'il  ne  m'eit  pas  permis  de 
dire,&  que  ie  ne  voudrois  pas 
vous  faire  penfer  -,  &  les  Ro- 
mains qui  la  fouffroient  de 
cette  forte  fur  leurs  Théâtres 
en  ces  perfonnes  dévouées  à 
la  turpitude  ,   la  condam- 
noient  par  tout  ailleurs  en 
celles  qui  parleur  naiiTancc, 
leur  éducation  &  leur  digni- 
té ,  faifoient  profeflîon  d'vne 
vie  honnefte,  &c  réglée  fur  de 
G    iiij 
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meilleurs  principes:  Et  fans 
me  charger  icy  d'autoritez, 
je  vousdiray  feulement  que 
Scipion  TArTricain  dont  le 
nom  ne  vous  eft  pas  incon- 
nu ,  nous  en  rend  témoigna- 
ge dans  vn  fragment  qui 
nous  refte  d'vn  ouvrage  de 
fon  éloquence  ;  Il  ne  peut 
fouflfrirque  les  jeunes  hom- 
mes de  qualité,  les  femmes 
ny  les  filles  d'honneur  s'ap- 
pliquent aux  danfes  licen- 
tieufes  des  Hiftrions  ;  &  ie 
vous  confelTe  que  ie  fuis  de 
fon  advis.  Ces  danfes  turbu- 
lentes compofées  de  fauts, 
de  poftures,de  pas  &  de  tours 
de  corps  ridicules ,  font  ab- 
folument  indignes  de  voftfff 
éducation,  &de  la  décence 
de  voftre  fexe  s  &  quand  il 
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n'y  auroit  que  le  defordre  de 
vos  habillemens  ,  la  confu- 
fion  de  vos  cheveux ,  la  fueur 
de  voftre  front ,  la  rougeur 
de  voftre  vifage,  lalaffitudc 
qui  vousenreftera,  vous  au- 
rez coufiours  non  fcuiemenc 
vn  prétexte,  mais  vne  jufte 
raifon  de  vous  en  exempter* 
j'adjoufte  aulll  que  Ton  ne 
peut  faire  vn  jugement  fa- 
vorable de  l'humeur  d'vne 
femme  qui  s'y  laifTe  empor- 
ter ;  ces  différentes  difpofi- 
tions  de  fon  corps ,  ces  mou* 
vemens  fi  contraires  à  la  mo- 
deftie  ,  &:  cet  abandonne- 
orient  des  ajuftemens  hon- 
neftesde  fa  perfonne,  n'ont 
point  de  rapport  avec  la  pu- 
reté de  la  vie  que  vous  em- 
braflezi  &bien  que  tout  ce- 
G    v 
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la  puifTe    compatir  avec  la 
vertu  3   on    ne    l'accordera 
peut-eftre  pas  avec  la  belle 
réputation. 

Pourrois-je  donc  fouffrir 
que  vous  prifliez  vn  mafque, 
éc   des   omemens  bigearre- 
ment  inventez  pour  vous  dé- 
guifer  ?     Non,    Celimene, 
vous  n'en  vferez  jamais  ainfi 
de    mon    confentement  ,  à 
moins  qu'vne   Reyne  vous 
mift  dans  fa  fuite  pour  par- 
ticiper à  fes  plaifirs  -y  ou  que 
ne  (cachant  à  quoy  vous  di- 
vertir dans  la  campagne ,  il 
vous  pritfantaifie  défaire  la 
Dame  de  Village ,  &  de  dan. 
fer  devant   les  Houbreaux 
&  les  Soubrettes  de  voflre 
voifinage ,  ou  pluftoft  de  vos 
deferts  :  Mais  dans  Paris  que 
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vous  cachiez  fous  des  fantô- 
mes ridicules  &  monftrueux 
ce  beau  vifage  qui  peut  fer- 
virdemodelle  à  peindre  les 
Anges  -,  que  vous  changiez 
les  marques  de  voftre  condi- 
tion en  accouftremens  qui 
ne  font  que  des  marques  de 
libertinage  &:  peut  -  eftre  de 
débauche  ;  que  vous  couriez 
toute  la  nuit  ,  fans  que  Ton 
fçache  où  vous  elles ,  ny  avec 
qui  vous  eftes  ,  &  que  vous 
alliez  en  des  lieux  où  la  por- 
te ne  ferme  point ,  où  la  li- 
cence eft  encore  plus  ouver- 
te; penfez  y  bien,  Celimene, 
je  m'afleute  tant  de  voftre 
fagefle  ,  que  vous  jugerez 
bien  de  celle  qui  mempeC 
che  de  vous  le  permettre.  A 
parler  fainement  ,  que  n'en 
G    vj 
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peut-on  dire  ?  Que  ne  peut- 
on  raisonablement  prefumer 
d'vne  femme  lors  que  n'eftât 
pas  contente  de  fe  cacher 
dans  les  ténèbres,  elle  n'ou- 
blie rien  pour  eftre  incon- 
nue ,  parmy  des  hommes  qui 
perdent  fous  le  mafque  tout 
le  reftede  la  pudeur,  &  qui 
s'imaginent  fouvent  que  les 
femmes  ne  s'empefehent  pas 
tant  de  faillir  par  vertu  que 
par  la  crainte  d'eftre  veuës. 
Nous  fçavons  des  aventures 
de  noftre  temps ,  où  des  fem- 
mes euflent  veu  leur  turpi- 
tude démafquée  &  leur 
confufion  publique  ,  fans  la 
bonté  d'vn  grand  Prince, 
jeune  &fage,  qui  ne  voulut 
pas  que  le  nom  &  le  vifage 
cnfuflcnt  connus,  bien  que 
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fes  yeux  ne  luy  permirent 
pas  d'en  ignorer  l'infolence; 
Ec  ie  fçay  bien  que  quand 
vnc  femme  leroit  incapable 
de  faire  du  mal ,  on  ne  croira 
jamais  que  les  hommes 
foient  capables  de  fe  renfer- 
mer dans  les  termes  de  la 
modeftiei  la  vertu  de  celle» 
là  peut  bien  eftre  alTez  forte 
pour  vaincre  tout ,  mais  il 
eft  mal-aifé  que  l'honnefteté 
deceux-cy  foitaflez  grande 
pour  ne  la  pas  obliger  à  la  re- 
fîftance  ;  &  quiconque  les  en 
pourra  foupçonner  ,  n'aura 
pas  d'vne  femme  toute  l'o- 
pinion à  laquelle  vous  afpi- 
rez. 
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SECTION    XXI. 

Des  Habillemens. 

NE  faites  pas  auflî  des 
habits  qui  vous  doi- 
vent fervir  en  plein  jour  vne 
mafcarade  ordinaire,  ie  veux 
dire,  n'en  portez  jamais  qui 
défigurent  voftre  perfonne, 
voftre  qualité  &  voftre  répu- 
tation; &  tenez  pour  certain 
que  voftre  réputation  en  fera 
défigurée^ilsne  font  conve- 
nables à  la  bien-feanee  pu- 
blique. On  dit  que  la  pudeur 
nous  a  donné  les  premiers 
veftemens ,  mais  ie  n'en  fuis 
pas  bien  perfuadé  -,  parce  que 
nous  avons  des  Nations  en- 
tières qui  n'en  portent  point, 


à  Celimene.  15-9 

&  quineantmoins  n'ont  pas 
Tefprit  ny  les  yeux  effarou- 
chez de  coût  ce  qui  peut  of- 
fenfer    cette     vertu    parmy 
nous  :  le  croy  que  nous  les 
avons    employez   au   com- 
mencement pour  nous  def- 
fendre  des  injures  de  l'air,&: 
de  l'inclémence  des  faifons, 
la    commodité  leur    a  fait 
prendre  vne  forme  conve- 
nableà  celle  de  noftre  corps; 
la  politeffc  en  a  fait  recher- 
cher les  ajuftemens  ;  la  diffé- 
rence des  dignitez  en  a  di- 
stingue les  ornemens  com- 
me des  cara&eres  de  mini- 
ftere  àc  d'authorité  -y  &  la  va- 
nité qui  gafte  ordinairement 
les  meilleurs  inventions ,  a 
corrompu  cet  ordre  par  l'ex* 
cez ,  &:  par  la  confufion  de 
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toutes  forces  de  bigearreries. 
le  ne  pretens  pas  neant- 
moins  reformer  tout  ce  que 
Ton  pourroic  blâmer  en  céc 
abus  ;  Vivez  à  céc  égard,  Ce- 
limene,comme  les  autres:  Au 
langage  &aux  habillemens, 
l'exemple  public  nous  em- 
pefche  de  faillir  ;  il  faut  par- 
ler félon  fvfage,  &  s'habiller 
àla  mode,j'entens  vne  mode 
pratiquée  par  toutes  celles 
de  voftre  aage  ,  de  voftre 
condition ,  &  approuvée  des 
honneftes  gens;  mais  ne  vous 
advifez  jamais  d'inventer 
des  modes  nouvelles  qui 
peuvent  avoir  quelque  indé- 
cence ,  3c  qui  peuvent  im- 
primer dans  Tcfprit  de  ceux 
qui  vous  verront  ,  quelque 
croyance  de  libertinage  & 
de  coqueccerie. 
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Les  excellens  Philofo- 
phesoncdicque  les  vertus  &c 
les  vices  font  les  habille- 
mens  de  l'ame  >  c'eft  à  dire, 
que  c'eft  par  là  qu'elle  fe  fait 
connoiftre  ;  ô^j'eftimc  auffi 
que  c'eft  parleshabillemens 
que  nous  connoiffons  quel- 
les font  les  difpofitions  natu- 
relles du  corps  ;  s'ils  font  mo- 
deftes,  ils  nous  apprennent  la 
modeftiede  tous  les  fens  ;  & 
s'ils  ont  quelque  marque  de 
licence  mal  -  honnefte  ,  ils 
font  comme  les  interprètes 
dVn  emportement  dedefirs, 
ou  pour  le  moins  d'inclina- 
tions qui  ne  font  pas  tour  à 
fait  louables.  Aufli  l'vn  de 
i\os  plus  grands  Prophètes 
nourry  dans  la  Cour,  &  qui 
fçavoit  la  caufe  &  les  effets 
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des  déreglemens  qui  la  font 
blâmer,  condamne  toute  la 
vie  des  femmes  de  Ierufa- 
lem,  en  condamnantl'impu- 
dence  &  lé  defordre  de  leurs 
habillemens.    Croyez-moy, 
Celimene,  les  paroles  de  ces 
excellents    Efprits    éclairez 
mefme  dvn  autre  plus  fort 
&  plus  fain£t ,  font  dignes  de 
noftrc  déférence  comme  de 
noftre  vénération  *,  ne  vous 
expofez  point  au  reproche 
qu'il  a  fait  à  celles  de  fon 
temps  pour  leurs  ornemens 
indiferets  ,  &  vous  ne  ferez 
pas  en  danger  de  recevoir  le 
reproche   des  Ccnfeurs  du 
voftre-,  fuyez  toutes  ces  mar- 
ques vifioles  d'vne  humeur 
libertine  &  mal  foigneufe  de 
la  pudeur  ,  &:  Ton  ne  vous 
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foupçonnera  point  d'en  fui- 
vre  les  maximes  corrom- 
pues. 

SECTION    XXII. 

Dulcu. 

VVvs  n'aimez  pas  le  jeu, 
Celimene  ,  mais  parce 
que  l'exemple  &  la  focieté 
vous  y  pourroient  accouftu- 
mer  contre  voftrc  defTein,  il 
n'eft  pas  à  propos  que  ie  l'ou- 
blie entièrement  :  Ce  n'eft 
pas  vne  occupation  de  la  vie 
civile  ,  car  elle  n'a  rien 
d'honnefteny  d'vtile  pour  le 
public,  &  ce  n'eft  pas  vn  di- 
vertifTement  ,  car  perfonne 
ne  s'y  addonne  que  pour  y 
profiter  j  fi  ceux  qui  joiienc 
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n'en  demeurent  pas  d'ac- 
cord ,  c'eft  qu'ils  déguifenc 
leurs  fentimens ,  ou  qu'ils  ne 
les  connoifTent  pas  ;  Il  n'en 
faut  point  d'autres  preuves 
que  cette  avidité  qu'ils  ont 
de  gagner  ,  leur  inquiétude 
contre  ceux  qui  les  regar- 
dentjComme  s'ils  eftoientin- 
fe&ez  de  quelque  malheur 
contagieux  j  la  joye  maligne 
qui  les  agite  quand  ils  ont 
gagné  5  le  dépit  d'avoir  per- 
du;leur  averfion  contre  ceux 
qui  font  ordinairement  plus 
heureux  qu  eux  ;  leurs  que- 
relles ,  leurs  ferments ,  leurs 
tromperies,  &  tout  ce  que  les 
Philofophes  &  les  grands 
Saints  leur  ont  reproché: 
C'eft  vn  employ  digne  feu- 
lement des  Filoux  ,  des  Fc- 
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néants  ,  ou  tout  au  plus  de 
ceux  qui  cherchent  à  foûla- 
gei  leur  mifere  par  le  hazard 
ou  par  la  fourbe  ;  ie  ne 
eomprenspasces  Diredteurs 
de  confciencc  qui  permet* 
tent  à  leurs  Pénitentes  de 
jouer  ,  &:  qui  jouent  avec 
elles. 

Ne  jouez  point,  Celime- 
ne, ou  pour  le  moins,  ne  vous 
y  laifTez  engager  que  par 
l'authorité  de  quelque  gran- 
de Dame  à  qui  vous  feriez 
obligée  d'obéir  j  &:  pour  vous 
deffendre  de  cet  empreflfe- 
ment ,  faites- vous  toufiours 
ignorante  au  jeu,  &  laiffez- 
vous  aller  à  quelques  fautes 
des  plus  groiTieres  -,  car  ces 
joueurs  font  impitoyables 
envers  ceux  qui  jouent  malj 


i66  Les  Confcils  d'^trifle 
ils  vous  fuiront,  &:  vous  au- 
rez fait  vn  grand  gain ,  fi  par 
quelque  perte  d'argent  ,  ils 
vous  reduifent  à  la  neceflité 
de  ne  plus  eftre  de  leurs  par- 
ties. Mais  ne  doutez  point 
qu'il  ne  s'y  prefente  quelque 
honnefte  homme  qui  fera 
bien  aife  d'en  faire  vn  pré- 
texte de  ces  alliduitez  que 
j'ay  condamnées  :  Cefl  par  là 
qu'il  difpofera  voftre  efprit  à 
lefouffrir,à  lefouhaiter^  aie 
chercher,  àl'eftimer ,  à  l'ai- 
mer; &'  quand  il  jouera  feui 
contre  vous,  il  s'efforcera  de 
vous  laiiTer  le  plaifir  de  ga- 
gner >  &  fans  vous  faire  pa- 
roilhe  la  volonté  qu'il  a  de 
perdre  ,  il  fe  plaindra  que 
vous  elles  plus  heureufe  que 
luy  ;  mais  prenez  garde  que 
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vous  ne  foyczplus  mal-heu- 
reufe  que  luy  à  force  de  le 
gagner.    Vous  rencontrerez 
auiîî  de  ces   bonnes  Amies 
du  fieclcs;qui,par  l'efperance 
d'en  tirer  quelque  avantage, 
en  feront  vne  cabale ,  &  vous 
y  entretiendront  :  Les  fem- 
mes   n'ont    prefque   jamais 
que  des  vertus  defe&ueufes-, 
celles    qui    ne     voudroienc. 
pas  faire  brèche  à  leur  pu- 
deur, ont  ordinairement  tant 
d'orgueil   ,     qu'elles     vou- 
droienc bien  feules  obtenir 
la  gloire  deltre  vercueufcs; 
Se  celles  qui  font  tombées 
dans  quelque  faute  ,  quoy 
que  fecrece ,  voudroienc  bien 
tirer  toutes  les  autres  après 
elles ,  ou  du  moins  perfuader 
à  tout  le  monde  quelles  font 
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dans  le  mefme  précipice  ;  & 
par  l'vn  &  par  l'autre  de  ces 
motifs  5  lors  qu'elles  vous 
verront  dans  cette  intrigue, 
elles  la  publieront  par  tout, 
&  feront  prendre  pour  vo- 
ftre  Dupe  ce  beau  loueur 
donc  vous  gagnerez  l'ar- 
gent, où  vous  pafferezpour 
la  Tienne ,  Ci  cela  pafle  le  jeu. 

SECTION   XXIII. 

Comment  il  fe  faut  fervir  du 
Carrojje  d 'autruy. 

I 'Examine  maintenant 
des  a&ions  qui  ne  peu- 
vent eftrediffîmulées,  parce 
qu'elles  font  publiques  ,  Se 
dont  il  fautdautant  plus  ap- 
préhender le  bruit  du  peu- 
ple, 
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pic  ,   que  les  confequences 
quis'en  tirent, fonc au  moins 
fort  vray-femblables.   La  li- 
cence des  femmes  s'eft  por- 
tée jufqu'à  ce  poincT: ,  qu'el- 
les   empruntent    ordinaire- 
ment le  carroffe  des  honi 
mes,  &:  fouvent  mefme  elles 
s'y  renferment  avec  eux  :  Ce 
font,  je  l'avoue  ,  des  corn- 
moditez  de  bien-feance  &: 
d'vtilité;  car  de  fe  trouvera 
pied  fur  le  pavé  de  Paris,  &: 
de  courir  ainfi  lavafte  eften- 
duëd'vne  grande  Ville,  cela 
paiîe   pour  vne  marque  de 
baiTefTeou  d'impuiflance,  &: 
nuit  mefme  à  la  fan  té  par  ia 
mauvaife  ardeur  que  la  fati- 
gue impri  :  c  dans  le  fang  ; 
mais  il  ne  faut  pas  en  les  pre- 
nant  faire   d'autres    choies 
H 
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qui  nuifenc  encore  davanta- 
ge j  Celles  qui  s'en  fervent 
de   cette    manière  peuvent 
eftre  des  femmes  de  condi- 
tion 3  à  qui  la  fortune  inju- 
rieufe  a  refufé  ce  qu'elle  de- 
voit  à  leur  naiflance  Se  à  leur 
mérite;  ou  bien  des  ménagè- 
res imprudentes,  quiparvne 
épargne  fordide   ,    veulent 
conferver  leur  équipage;  ou 
bien  des  emportées,  qui  par 
vne  humeur  indiferete ,  met- 
tent toutes  chofes  en  œuvre 
dans  leurs  moindres  befoins, 
&quifeplaifentà  fuivre  des 
voyes  bigearres  &:  fingulie- 
res.    le  fuppofe  îcy  neant- 
moins  quelles   font   toutes 
innocentes ,  &  mon  deflein 
neft  pas  de  faire  icy  le  pro- 
cez  aux  criminelles,  ny  de  les 
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inftruire  des  moyens  necef- 
faires  pour  cacher  ce  qu'elles 
ne  devroient  pas  faire:  Ilfauc 
qu'elles  vous  reiTemblenc 
pour  tirer  avantage  de  ces 
règles ,  qui  ne  font  mifes  en 
ordre  que  pour  vous  \  6c 
qu'elles  ayenc  comme  vous 
autant  de  paffion  pour  la 
vertu  que  pour  la  bonne 
gloire.  le  dy  donc  qu'il  leur 
eft  maLaifé  de  conferver  leur 
réputation  dans  cette  licen- 
ce ,  encore  qu  elles  demeu- 
rent fermes  dans  les  voyes 
delafagefle.  E(t-il  pas  vray 
que  par  cette  manière  d'agir 
vne  femme  s'oblige  à  quel- 
que reconnoi (Tance  envers 
vn  homme  fi  franc  &  fi  facile 
aux  emprunts  de  cette  com- 
H  ij 
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modité  >  Et  qui  s'oblige  en- 
vers vn  autre ,  eft  dans  la  vo- 
lonté de  l'obliger  aufli.  Et 
qu'eft  -  ce  qu'obligation? 
C'eft  vne  liaifon,  &;  obliger 
c'eft  lier;ce  font  des  liens  im- 
perceptibles ,  mais  d'autant 
plus  forts,  qu'ils  attachent  le 
cœur,  &  le  retiennent  dans 
vne  efpece  de  contrainte 
qui  ne  luy  permet  pas  de  fai- 
re autrement  fans  contredu 
re  Tordre  de  la  raifon.  le 
vous  demande  ce  que  Ton 
peut  pcnfer  &  ce  qui  peut 
arriver  d'vne  femme  qui  fe 
lie  par  ces  chaifnes  invifibles 
à  celuy  qu'elle  veut  bien 
eftre  lié  de  mefme  à  elle:  Cet 
ouvtage  eft  à  la  vérité  dans 
l'efpik  ,  car  c'eft  où  fe  fait 
çoutle  trafic  des  biens  -  faits, 


a  Celiment.  ij$ 

mais  le  cœur  n'en  eft  pas  fe- 
paré  ;  Il  ne  faut  pas  feule- 
ment connoiftre  la  grâce,  il 
la  faut  reconnoiftre  ,  c'eft  à 
dire ,  en  rendre  autant  -,  mais 
autant  ne  fignifie  pas  vne  pa- 
reille chofe ,  car  la  reconnoit 
fance  doit  eftre  toufiours  ac- 
commodée aux  befoins  &à 
l'intention  de  celuy  qui  fait 
la  grâce ,  &:  non  pas  de  mef- 
me  nature  que  le  bien-fait; 
Surquoy  j'abandonne  à  vo- 
ftre  penfée  le  jugement  que 
le  monde  en  peut  faire. 

N'eft-il  pas  encore  eftran- 
ge  qu'vne  femme  fc  ferve  fi 
librement  &  fi  fréquem- 
ment du  bien  d'vn  homme? 
Car  par  les  règles  delà  gra- 
titude 5  elle  doit  vouloir  qu'il 
fc  ferve  aufli  du  fien  ,  &  en 
H    iij 
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faifant  ainh,  elle  luy  témoi- 
gne qu'elle  le  veut.  Mais 
qu'elle  bien  a-t'elle  dont  elle 
puifTe  difpofer  ,  &  dont  il 
voudroitfefervir  >  le  crain- 
drois  de  vous  donner  de  la 
peine  fi  je  m'expliquois  plus 
clairement  ;  &  quand  j'en 
aurois  dit  moins  ,  le  peuple 
ne  biffera  pas  de  m'enten- 
dre. 

Mais  quand  elle  eft  fou- 
ventavec  luy3  vsat  enfemble 
de  cette  commodité  ,  peut- 
elle  avoir  des  excufes  vala- 
bles contre  l'imagination 
des  malicieux  ?  Elle  eftfami- 
lierement  avec  vn  homme, 
dans  vn  lieu  dont  il  eft  le 
maiftre  ,  ils  font  libres  ,  ils 
font  proches ,  ils  fe  touchent; 
fi  cela  n'eft  vn  confentemenc 
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tacite  à  tout  ce  qu'il  entre- 
prendra ,  c'eft  au  moins  le 
mettre  en  eftat  d'entrepren- 
dre beaucoup  ,  &  luy  faire 
entendre  qu'il  le  peur,  lay 
fçcu  l'aventure  d'vne  femme 
de  vertu  ,  qui  s'eltant  confiée 
à  vn  homme  que  Ton  croyoic 
enavoir,  &àraccouftuman- 
ce  qu'elle  avoit  prife  d'aller 
avec  luy  en  fon  carrofTe  ,  fe 
vit  contrainte  paf  fes  impu- 
dences de  prendre  l'occa- 
fion  d'vn  embarras  au  bout 
du  Pont-neuf,  &  de  fe  jetter 
hors  la  portière  fur  le  pavé  ;  il 
eftoit  défia  tard  ,  ce  qui  luy 
donna  la  penfée  de  fe  fauver 
de  la  forte  plûtoft  que  de  fai- 
re éclat.  Qu'vne  femme  doit 
redouter  l'infolence  d'vn 
homme  qui  la  met  au  poinft 
H    iiij 
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de  fouffrir  ces  entrepnfes  in- 
difcretes,  ou  de  faire  beau, 
coup  de  bruit  pour  eftre  fe- 
couruë  !  Le  premier  ne  fe 
doit  pas  fouffrir ,  &  l'autre  ne 
peut  avoir  que  des  fuittes 
bien  fafcheufes-,  &  quand  eU 
Je  en  feroit  eftimee  pour  fa 
pudeur,  fon  imprudence  la 
feroit  toujours  blâmer. 

Il  faut  donc  prévenir  ce 
mal  -  heur ,  en  faifant  vn  bon 
choix  de  ceux  à  qui  on  veut 
eftre  redevable  de  ces  civi- 
litez  fi  commodes  &  fi  necef- 
faircs;  car  avec  des  gens  à  qui 
la  jeunefle  donne  de  l'auda- 
ce ,  dont  l'emportement  a 
défia  marqué  de  mauuaifes 
heures  dans  leurs  premiers 
jours,  ôcdequi  laprofeffion 
doit   apparemment  donner 
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quelque  crainte,  il  n'eft  pas 
raifonnable  de  rien  hazar- 
det  :  IlfauraulTi  qu'vne  fem- 
me en  vfe  difcretement,  ra- 
rement,  pour  des  fujets  bien 
prenants,  avec  vne  compa- 
gnie fans  reprochc,&  fans  au- 
cune circonftance  quipuifle 
former  vn  foupçon  defavan- 
tageuxj  mais  de  fe  faire  traif- 
ner  tous  les  jours  à  Tes  affai- 
res ,  à fesvifues  &àfesdiver- 
tiffements  ,  par  vn  homme 
de  Cour,  bien  mis  &:  d'vne 
vertu  mal  affeurée  ,  bienfait 
de  corps  ,  &  peuc-elîre  mal 
fait  d'efpiic  -,  ou  par  quel- 
qu'vn  de  ceux  quife  dégui- 
fenten  Courtifans,  &qui  ne 
font  pas  plus  fages ,  il  eft  bien 
difficile  que  cela  puiffe  avoir 
de  bons  effets. 

H    v 
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Quandàvous,  Celimene, 
que  l'opulence  delà  fortune 
a  mis  à  couvert  de  ces  petits 
befoins,  &  dont  la  vertu  n'a 
pu  jufqu'icy  confentir  à  ce 
relâchement ,  vous  ne  pou- 
vez vous  en   fervir  qu'vne 
fois  en  voftre  vie ,  c'eft  à  dire, 
fort  rarement  ,  &  par  quel- 
que rencontre  impreveuë  & 
indifpenfable  5    ie  ne  veux 
point     employer      d'autres 
confiderations  ny  l'art     du 
difcours  pour  vous  mainte- 
nir dans  cette  refolution  ;  8t 
fans  vous  defobliger  ie  puis 
fouhaiter  que  toutes  les  au- 
tres qui  cheriffent  l'honneur, 
corne  vous,  foientauflîheu- 
reufes  que  vous ,  afin  quelles 
puiffent  faire  de  mefme  ,  &: 
conferver  l'éclat  d'vn  gage  fi 
précieux. 
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SECTION    XXIV. 

Des  converfations  particulières, 
oh  tefle  à  tefle. 

QVe  vous  diray-je  donc 
de  ces  converfations 
fohtaires  ,  que  l'on  nomme 
ordinairement  tefte  à  tefte, 
avec  vn  homme  tel  que  nous 
l'avons  défia  dépeint  plu- 
fieurs  fois  ?  Ces  beaux  lieux 
ornez  par  les  chef- d'oeuvres 
de  la  peinture  &  des  autres 
arts  ,  ne  font  faits  que  pour 
élire  veus  &  fréquentez,  &: 
les  compagnies  y  rendent  les 
vifites  d'autant  plus  célè- 
bres ,  qu'elles  y  font  plus 
nombreufes.  Quelles  négo- 
ciations fecrettes  aurez-vous 
H    vj 
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à  voftreaage  pour  y  demeu- 
rer avec  vn  homme  à  qui  le 
temps  n'aura  gueres  donné 
que  l'audace  plus  qu'à  vous, 
&  qui  ne  s'eft  encore  fignalé 
que  par  quelque  illuftre  ba- 
gatelle ?  Serez- vous  occupée 
d'abord  aux  foins  importans 
de  vos  affaires  domeftiques, 
&:  ce  jeune  Galâdenfera-t'il 
le  Confeiller  ou  leDire&eur? 
Traiterez- vous  avec  luy  de 
quelques  intrigues  d'Eftat 
qui  demeurent  long  -  temps 
dans  la  folitude  &  dans  le  fi- 
lence  ?  Enfin ,  quel  autre  my- 
ftere  en  pourra-t'on  deviner 
que  celuy  qui  vous  feroit 
rougir  fi  je  vous  le  nommois, 
&  dont  ie  prefume  avec  af- 
feurance  que  vous  ne  ferez 
jamais  foupçonnée  qu  inju- 
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ftement  ?  On  vous  en  foup- 
çonneroic   neantmoins    par 
cette    manière    d'agir.    Les 
bons    Do&eurs    du    vieux 
temps  ont  eferit  que  perfon- 
ne    ne    s'imaginera  que  ces 
retraites  foient  recherchées 
pour  direenséble  fon  Chap- 
pellet  -,  &;  les  malicieux  igno- 
rants de  noftre  fiecle  en  fe- 
ront encore  des  railleries  plus 
fortes  &   plus  defobligean- 
tes.  N'alléguez  point  icy  que 
Ton  peut  ne  s'y  pas  renfer- 
mer, &en  laiffer  l'entrée  li- 
bre atout  le  monde-,  je  vous 
y  demande  toufiours  quel- 
quetémoin,  il  n'importe  de 
quelfexe  ny  de  quelaage,  il 
fuffit  qu'il  ait  des  yeux  &  vne 
langue;  ien'entenspas  vous 
engager  à  le  recevoir  dans 
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vos  entretiens  j  mais  faites  au 
moins  que  jamais  il  ne  vous 
perde  de  veuë  ;  car  fi  celuy 
qui  vous  fait  vifîte  ,  vous  a 
découvert  des  fentimens 
que  vous  ne  deviez  pas  ap- 
prouver, il  ne  manquera  pas, 
quand  vous  ferez  feule  avec 
Juy  de  les  faire  éclater  en 
foûpirs,  en  plaintes,  en  ex- 
travagances ,  que  la  prefence 
d'vne  perfonne  la  moins 
confiderable  peut  retenir: 
Et  poutquoy  vous  expofe- 
rez-vous  au  hazard  d'en 
eftre  importunée ,  au  déplai- 
fir  de  fatiguer  voftre  vertu 
pour  y  répondre  ,  &  peuc- 
eftre  à  la  neceflicé  d'en  arre- 
fter  les  entreprifes  par  des 
moyens  qui  feront  plus  d'é- 
clat que  fa  folle  paffion  ,  & 
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qui  ne  fervironc  pas  à  vous 
faire  eftimer  bien  fage  ?  Et  fi 
jufqu'alors  il  a  mis  vn  voile 
de  refpeft  ou  d'adreffe  au 
devant  de  fon  deflein  ,  ne 
doutez  point  qu'vne  occa- 
fion  fi  favorable  ne  le  prefle 
de  le  cirer  &:  de  vous  décou- 
vrir ce  que  vous  devez  tou- 
jours éviter  d'apprendre 
quand  il  feroit  véritable  ;  il 
croira  mefme  que  vous  l'a- 
viez fait  naiftre  pour  cela, 
que  vous  le  fouhaitiez  ,  que 
vous  l'attendiez  ,  &  que  les 
règles  de  la  belle  galanterie 
ne  luy  permettent  pas  de 
s'endifpenfer  :  Mais  l'vn  & 
l'autre  s'y  gouverneront  tou- 
jours avec  des  emportemens 
fi  peu  raifonnables,  qu'ils  ne 
voudroient  pas  les  avoir  fait 
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paroiftre  en  la  prefence  d'v- 
ne  perfonnedes  plusfimples 
&  des  plus  groflîeres;  fi  quel- 
qu'vn  de  vos  Valets,  qui  fonc 
toujours  malicieufement  cu- 
rieux ,  furvenoit  en  ce  lieu 
mal  ouverte  mal  fermé,  fur 
le  poinâ  de  quelque  a&ion 
la  plus  innocente,  elle  feroic 
interprétée  félon  fon  génie, 
&  ce  qui  n'auroiteftéque  la 
fuite  d'vne  petite  impruden- 
ce ,  fera  publié  comme  vn 
grand  crime  ;  car  il  le  pein- 
dra de  cette  couleur  3  &  le 
monde  ne  s'en  taira  pas.  Voi- 
la quelle  eft  la  fuite  de  ces 
conversations  fecretes ,  où  la 
réputation  peut  périr  fans 
que  la  vertu  y  foit  offenfée. 
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SECTION    XXV. 

Comment  il  fe  faut  gouverner 

ayec  ccluy  qui  paroijl 

chagrin. 

I'A  y  mefme  fur  ce  fujct 
vnepenféequi  vous  fem- 
blera  f  eut-eftrevn  peu  nou- 
velle, mais  qui  ne  vous  dé- 
plaira pas.  Donnez -vous 
bien  de  garde  de  demandera 
celuy  qui  fera  feul  avec  vous 
quelle  eft  la  caufe  de  fon 
chagrin, s'il  en  a,je  veux  dire, 
s'il  en  fait  paroiftre  -,  car 
quand  il  n'en auroit point,  il 
nelaiflera  pas  d'en  faire  pa- 
roiftre. Non,  ie  vous  le  répè- 
te, Celimene,  ne  vous  en- 
quercz  jamais  de  l'eftac  de 
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fon  cœur;  lailTez-le  dans  cet- 
te ingenieufe  mélancolie; 
il  n'eft  point  neceflaire  que 
vous  penecriez  fi  avant  dans 
les  feciets  mouvemens  de 
foname,  ou  plûtoftdans  les 
replis  délicats  de  fon  artifice* 
car  je  vous  adverty  dés  à  pre- 
fent  qu'il  ne  manquera  pas 
de  vous  jurer  que  vous  en 
eftes  la  caufe  ;  l'vn  fe  plaindra 
feulement  de  voftte  beauté, 
&  l'autre  fe  plaindra  mefme 
de  voftie  rigueur;  l'vn  com- 
mencera fes  folies ,  &  l'aurre 
continuera  les  fiennes.  De 
quels  yeux  les  regarderez- 
vous ,  &:  par  quels  fentimens 
les  plaindrez- vous  >  D'où 
viendra  cette  compaflîon 
qui  vous  rendra  fi  curieufe? 
Les  aimerez-vous,  ou  vou- 
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drez  -  vous  en  eftre  aimée? 
Voulez  -  vous  apprendre 
d'eux  quelque  chofe  qui 
vous  déplaife  ,  où  voudrez- 
vous  leur  apprendre  quel- 
que chofe  qui  ne  leur  déplai- 
ra pas  ?  Qu'ils  feroient  con- 
tents fous  vn  vifage  fi  trifte, 
s'ils  vous  croyoienc  couchée 
de  quelque  pitié  i  Que  l'ef- 
perance  de  guérir  du  mal 
qu'ils  n'auront  point,  &  qui 
vous  feroitfenfible  j  leur  in- 
fpireroit  de  joye ,  dont  vous 
ne  vous  appercevriez  pas  !  Ils 
vous  expliqueroicnt  ce  qu'ils 
n'auroienc  pas  encore  bien 
refolu  de  vous  dire  ;  ils 
iroient  bien  plus  loin  qu'ils 
ne  pretendoient  pas  enco- 
re ;  &  prefumanc  que  cette 
tendreiîe  vous  rendroit  leur 
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douleur     concagieufe  ,     ils 
vous  propoferoient  infolerru 
ment  des  remèdes  plus  dan- 
gereux que  leur  mal.  En  vé- 
rité vous  devez  condamner 
auffi-bien  que  moy  cette  foi- 
ble&  mauvaife  compaflîon; 
&  fi  les  Stoïques  l'ont  regar- 
dée comme  vn  défaut  en  i'a- 
me  du  Sage  ,  ils  ne  lauroient 
jamais  approuvée  en  la  bou- 
che d'vne  honnefte  femme. 
Ce  chagrin  qui  vous  donne- 
roit  cette  curiofité,  vous  en 
cauferoit  de  plus  grands  & 
de  plus  fafcheux ,  fi  le  monde 
venoit  à  fçavoir  ces  vifites 
particulières,  &  ces  ridicules 
myfteres  qui  s'y  feroientpafl 
fez  ;  myfteres  puis-je  bien 
nommer  les  propos  extrava- 
gants, les  temeritez  indecen- 
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tes, les  indignes  lafchetez,les 
larmes,  les  foûpirs,  les  baflef- 
{çs  de  ces  paflionnez  qui  n'o- 
feroient  agir  que  dans  la  fo- 
litude&  les  ténèbres;  mais 
ridicules  ,  car  vne  femme 
d'efprit  qui  n'a  point  quitté 
le  pofte  de  fon  devoir ,  &  cel- 
le-là mefme  qui  fe  feroit  re- 
tirée d'vne  voye  dangereufe 
quelle auroit  prife.,  ne  fçau- 
roit  y  penfer  fans  rire*  de 
leurs  foibleiïes,  de  leurs  fo- 
lies &  de  leurs  honteufes 
condefeendâces.  l'interpelle 
fur  cette  vérité  la  mémoire 
de  celles  qui  m'entendent, 
&ievous  fouhaite  vne  igno- 
rance fi  heureufe  que  vous 
ne  m'entendiez  jamais;  r-ai* 
tes-en  donc  pluftolt  vne  Co- 
médie ,  que  le  fujet  d'vne  in- 


I^o     Les  Confeils  d\4r\jle 
quiétude  apparente  ;   il  en 
faut  rire  toufiours  &:  ne  les 
plaindrejamais. 

SECTION    XXVI. 

"De  la  complaifance  envers  ceux 
qui  ont  de  bonnes  qualité^. 

IE  n'entens  pas  néant- 
moins  que  vous  preniez 
devant  eux  vne  humeur  trop 
enjouéemy  qu'il  femble  que 
vous  vouliez  divertir  leur 
mauvaife  humeur  *  car  c'eft 
vn  autre  écueil  que  vous  de- 
vez éviter  avec  autant  de 
fuiti.  I\iy  quelquefois obfer- 
vé  des  femmes  ,à  qui  certai- 
nement la  vertu  eft  precieu- 
f-  j  avoir  de  petites  complai- 
fances  de  bonté   pour  des^ 
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hommes  qui  les  vifiroient  af- 
fez  fouvenc  ,  &  qui  mefme 
leur  avoienc  découvert  des 
fecrets  de  leur  cœur  qu'elles 
n'avoienc  pas  befoin  de  con- 
noiftre;  elles  les  regardoienc 
avec   des   yeux  allez   doux 
pour   faire    foupçonner    le 
cœur  d'eftre    vn   peu   ten- 
dre ,  elles  les  encretenoienc 
agréablement   ,     elles  n'a- 
voient  pour  eux  que  des  pa- 
roles d'eftime,  elles  fc  plai- 
foient  à  les  flatter  de  mille 
douceurs ,  elles  faifoient  va,- 
loir  toutes  leurs  bonnes  qua- 
litez ,  elles  les  engageoient  à 
réciter  des  Vers ,  s'ils  a  voient 
pris  plaifir  d'en  apprendre  ,  à 
conter    des   hiftoires  ,   s'ils 
avoient  leu  ,  à  chanter  s'ils 
avoient  la  voix  belle ,  &  mef- 
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me  à  danfer  s'ils  y  eitoient 
excellens;  elles  y  mefloierit 
des  actions  qui  n'auoienc 
rien  de  blâmable,  &  qui  pou- 
voient  ncantmoins  eftre 
confîderées  comme  quel- 
ques faveurs  ,  elles  les  ac- 
compagnement de  jeux  ,  de 
libertez  &  de  façons  d'agir 
ou  de  parler  affez  galantes, 
quoy  que  toujours  dans  vne 
retenue  fans  reproche  s  je 
vous  advouë  que  cela  n'e- 
ftoit  pas  approuvé.  Cette 
conduite  fait  croire  qu'vn 
homme  plaift  ;  &  entre  plaire 
&  fc  faire  aimer  ,  il  n'y  a  pas 
vn  grand  trajet-,  c'eft  réveil- 
la ion  efperance ,  réchauffer 
fes  defirs  &  r'animer  fa  cé- 
menté :  Peut~eftrc  que  cela 
vous   paroiftra  bien  feverc, 

mais 
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mais  j'cftime  qu'vne  femme 
d'honneur  ne  fçauroic  eftrc 
trop  ferieufe:  Ce  que  je  con- 
damne peut  s'accorder  avec 
l'innocence  ,  mais  non  pas 
avec  vne  bonne  réputation. 
le  ne  veux  pas  obliger  vne 
jeune  perfonne  de  prendre 
toufiours  la  gravité  d'vn  Ca- 
ton  ,  mais  ie  ne  puis  fouffrir 
qu'elle  ait  le  moindre  em- 
portement qui  tende  à  faire 
vne  Meflaline;  jamais  elle  ne 
doit  avoir  des  relafchemens 
indignes     d'vne     véritable 
Héroïne  , ou  jamais ellen'en 
aura  la  gloire  ny  le  nom. 
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SECTION   XXVII. 

Comment  il  fe  faut  gouverner 
envers  ceux  quife  déclarent» 

EN  vain  pourtant  vous 
aurois-je  donné  toutes 
Ces  règles  fi  je  n'en  adjoû- 
tois  vne  autre  qui  doit  en 
eftre  la  principale  ;  en  vain 
les  auriez-vous  toutes  appri- 
fes  fi  vous  n'eftiez  religieufe 
à  obfer  ver  celle  que  ie  prépa- 
re maintenaint  ;  car  cont- 
me  celle-cy  vous  eft  abfolu- 
menr  neceflaire  pourfoufte- 
nir  voftrc  honneur  contre 
des  ennemis  inévitables  qui 
l'attaqueront,  celles-là  vous 
feroient  inutiles ,  fi  vous  ne  la 
regardiez  avec    autant   de 
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foin  pour  voftre  réputation, 
que  de  déférence  à  mes  paro- 
les. 

La  beauté  que  les  Sages 
ont  nommée  la  fleur  de  la 
vertu ,  eft  vn  don  que  Dieu 
fait  par  les  mains  de  la  Natu- 
re ,  Se  qui  doit  obliger  celles 
qui  le  reçoivent  à  refpe&er 
les  Loix  de  celuy  qui  la 
donne  ,  Se  non  pas  à  fuivre  les 
lâches  dépravations  de  celle 
dont  ilyemployeleminifte- 
re  :  Mais  les  femmes  dont  el- 
le eft  le  plus  illuftre  apanage, 
ne  la  confiderent  que  com- 
me l'objet  de  leur  vanité 
Îjuelles  abandonnent  bien 
buvent  à  des  defordres  cri- 
minels; Se  les  hommes  qui 
devroientles  avoir  en  véné- 
ration par  cet  avantage  celé- 
1  U 
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fte ,  qui  leur  donne  vn  droift 
de  régner  fans  armes  &  fans 
gardes  fur  tous  ceux  qui.  les 
voyent,  ne  forment  jamais 
dcdeffeins  pluspreffans  que 
d'en  faire  le  jouet  de  leurs 
infâmes  voluptez.  Celles-là 
bien  fouvent  ne  travaillent  à 
laconferver  avec  tant  d'arti- 
fice, que  pour  en  faire  vne 
vi&ime  de  la  honte  ;  &  ceux- 
ey  commettent  toutes  fortes 
d'iniquitez  pour  la  poffeder, 
ou  pluftoft  pour  la  rendre 
méprifable  &:  criminelle. 
Qetie  vérité  ne  vous  eft  pas 
inconnue,  Celimene,  les  en- 
feignemens  d'Artenice  vous 
l'ont  apprife  ,  la  neceilicé  de 
vousobcïrnVa  plufieurs  fois 
obligé  de  vous  la  confirmer, 
Se  les  hiftoires  de  noftre  fie- 


À  Çelimene.  197 

cle  vous  en  ont  fait  horreur; 
&  bien  que  de  voftre  parc 
vous  foyez  incapable  de  des- 
honorer d'vne  feule  penfee 
de  vanité  cette  faveur  divi- 
ne dont  vous  eites  pourveuë, 
vous  rencontrerez  peut- 
eihe  ,  &:  pourquoy  peut- 
eftre  ?  vous  rencontrerez 
fans  doute  des  Téméraires 
qui  vous  afleureront  de  ce 
que  je  vous  dis  5  ils  admire- 
ront des  yeux  voftre  beauté, 
mais  ils  n'agiront  de  cœur 
que  pour  la  profaner  ;  je  veux 
dire  ,  vous  trouverez  beau- 
coup de  gens  qui  vous  aime- 
ront ,  ou  pour  mieux  m'ex- 
pliquer  ,  qui  vous  haïront, 
parce  que  vous  eftes  belle; 
car  aimer  à  leur  manière 
neft  autre  chofe  que  d'avoir 

1  iij 
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de  la  haine  ,  &  chercher  la 
ruine  de  ce  que  Ton  ayme. 
Faites-y  reflexion  ,  Celime- 
ne  ,  mais  que  ce  foit  feneu- 
fement&  fans  cefTe.  Aimer 
c'eft  vouloir  du  bienàquel- 
qu'autre,  &:  quand  on  veut 
ce  bien  pour  fa  facisfa&ion, 
il  n'eft  pas  vray  que  Ton  ai- 
me cet  autre, on  s'aime  foy- 
iriefme.  Dites-  moy,  je  vous 
prie  ,  quel  bien  vous  vou- 
dront procurer  ceux  qui  fe 
pourront  nommer  vos  A- 
mants  ;  mais  au  contraire, 
quel  plus  grand  mal  vous 
pourront-ils  vouloir  que  ce- 
îuy  qui  leur  fera  porter  ce 
beau  nom?lls  vous  aimeront, 
mais  ce  fera  pour  vour  ravir 
le  plus  grarftl  bien  que  vous 
poflediez  ,  j'entens  Thon- 


à  Celimene,  199 

rieur;  ils  vous  aimeront,  &: 
neantmoins  ils  s'efforceront 
de  vous  précipiter  dans  le 
plus  grand  mal  que  vous  de- 
viez redouter  3  j'entens  la 
honte  publique;  ils  vous  ai* 
nieront  ,  &  neantmoins  ils 
ne  chercheront  que  les 
moyens  de  vous  faire  efclaue 
de  leurs  coupables  emporte- 
mensj  ils  vous  armeront  ,  & 
neantmoins  ils  n'agiront  que 
pour  vous  rendre  l'opprobre 
&  la  fable  de  tout  le  monde* 
Irritez  les  plus  méchans ,  fai- 
tes-en des  ennemis  irrécon- 
ciliables, donnez-leur  la  \'ù 
berté  de  tout  entreprendre, 
que  feront- ils  pour  vous  eau- 
fer  vn  plus  grand  mal  >  Qu'ils 
vous  dépouillent  de  vos 
biens,  qu'ils  vous  privent  de 
I   iiij 
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la  Tante  &  de  la  vie  5  vous 
n'aurez  rien  perdu  que  ce 
que  nous  fommes  tous  obli- 
gez de  perdre  pour  la  confer- 
vation  de  noftre  honneur.  Ce 
fera  neantmoins  le  plus  har- 
dy  de  tous  ces  Amants,  & 
que  Ton  traitera  d'honnefte 
homme  ,  qui  formera  ce 
beau  defTein,  qui  le  tiendra 
long-temps  couvert,  &:  qui 
ne  vous  le  déclarera  que  par 
des  adrefTes  bien  préparées 
pour  vous  furprendre  ,  Se 
vous  en  rendre  complice. 
Auffi-toft  qu'il fe  fera  donné 
quelque  accès  libre  &  facile 
auprès  de  vous  \  il  commen- 
cera par  des  louanges  de 
toutes  vos  belles  qualitez,  il 
v^ous  flatera  de  toutes  celles 
clone  vous  n'aurez  que   les 
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ombres,  &  fera  paroiftre  vnc 
eflime  incomparable  de  vo- 
ftre  vertu.  Apres  ces  doux 
entretiens  qui  ne  chatouil- 
lent pas  moins  l'efpric  que 
l'oreille  ,  il  vous  proteftera 
qu'ilaconçeu  pour  vous  des 
refpe&sauffi  profonds  &  des 
foûmiffions  aufli  pures  qu'el- 
les font  raifonnables  ;  c'eft 
vne  marque  d'empire  donc 
vous  n'aurez  pas  fujet  de 
vousfafcher,  Enfuiteil  vous 
fera  croire  qu'il  n'a  point  de 
plus  grande  paffion  que  de 
vous  fervir ,  &  dans  les  moin- 
dres occaficns  il  fe  plaindra 
du  peu  de  foin  que  vous  au- 
rez eu  d'employer  ceux  qui 
font  tout  à  vous.  De-là  vous 
le  verrez  venir  jufqu'aux 
fouhaics  d'avoir  quelque 
I    v 
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part  en  voftre  eftime,  car  il 
ne  dira  pas  fi-toft  ,  affe- 
ction; le  terme  efttrop  pro- 
che de  l'amour  dont  il  ne 
voudra  pas  vous  effaroucher* 
&:  durant  toute  cette  intri- 
gue bien  ajuftée,  parmy  tous 
ces  artifices,  vous  l'entëderez 
quelquefois  foûpirer  quand 
il  fera  feul  auec  vous  ;  il  vous 
regardra  fans  rien  dire  ;  il 
demeurera  mefme  quelque 
temps  muet  &:  comme  in. 
fenfible,  il  aura  les  yeux  tri- 
lles &  le  vifage  chagrin  ,  il 
s'interrompra  luy  -  mefme, 
comme  fi  tout  à  coup  fa  pen- 
fée  venoit  à  s'égarer  ,  ÔC 
quelquefois  il  partira  bruf- 
quement  d'auprès  de  vous, 
fans  vous  en  apprendre  la 
caufc  î  il  vous  dira  d'autres 
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fois  qu  il  iveft  pas  bon  de  fc 
familiarifer  avec  vos  yeux', 
que  voftre  prefence  a  beau- 
coup de  charmes,  mais  qu'el- 
le eft  dangereufe  ,  &:  qu'vn 
homme  ne  fera  jamais  plus 
mal-heureux  qu'en  vous  ai- 
mant ;  il  vous  fera  des  dis- 
cours entiers  de  la  vertu  3  de 
la   vénération  qu'il  a  pour 
vne  honnefte  femme ,  &:  en- 
fin  lors   qu'il   jugera   vous 
avoir  difpofée  à  l'écouter,  il 
ne  manquera  pas  de  vous  ex- 
pliquer vne  grande  paillon, 
avec  vne  forte  refolution  de 
tout  fouffrir  pour  vous  fans 
rien  efperer.  Cette  première 
parole  contiendra  le  poifon, 
&:  la  féconde  ne  fera  qu'vne 
adreffe  pour  vous  le   faire 
prendre  ;  Mais  écoutez-  moy, 
I    v.i 
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Celimene  ,  de  ne  l'écoutez 
pas;  n'attendez  pas  cette  fé- 
conde parole  ,  il  faut  dés  la 
première  luy  fermer  la  bou- 
che, c'eftlaplus  feure  prati- 
que contre  ces  fourbes  5  il  ne 
faut  pas  leur  permettre  d'a- 
chever^ afin  qu'ils  ne  s'ima- 
ginent pas  que  vous  vouliez 
eftre  perfuadée-,  il  les  faut  ar- 
refter  au  premier  pas  ,  de 
crainte    de   s'engager  avec 
eux  dans  vnemauvaife  rou- 
te 5  il  n'y  faut  pas  eftre  lente 
ny  foible;  mais  auffin'y  fai- 
tes pas  l'eftourdie  ny  rem- 
portée -,  montrez-y  de  la  ver- 
tu fans  lafeheté  ny  extrava- 
gance, vous  verrez  auffi*toft 
à  vos  pieds  ce  pafÏÏonné  vous 
demander  pardon  de  fa  fau- 
te, 6c  vous  protefter  que  la 
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caufe  le  rend  digne  d excu- 
fe  ,  &:  que  fa  conduite  ne 
vous  fera  jamais  injurieufe; 
Mais  foyez  fourde  à  toutes 
fes  prières  &  à  toutes  les  pro- 
teftations  ,   &:  s'il  ne  veut 
point  fe  retirer  ny  fe  taire, 
taifez-vous  la   première  & 
vous  retirez;  Qupy  qu'il  vous 
promette   neantmoins    d'e- 
ftreàl'advenir  plus  complai- 
fant  à  cette  rigueur ,  &  de  ne 
vous  parler  jamais ,  il  ne  vous 
le  tiendra  pas*  mais  autant  de 
fois    qu'il  ouvrira   la    bou- 
che ,   foyez  dans  la  mefme 
generofué  pour  la  luy  fer- 
mer: Il  croira  que  cette  pre- 
mière fe  vérité  n'eftque  de  la 
bien-  feance  de  voftre  fexe, 
qui  doit  combattre  quelque 
tëps  avant  que  de  fe  rendrez 
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il  reviendra  fouvenc  à  la 
charge,  &:  fi  vous  ne  perfe- 
verez  dans  la  mefme  ferme- 
té ,  vous  en  aurez  de  la  peine, 
6c  j'ofe  adjouftcr  que  j'en 
craindrois  l'événement;  Sur 
tourne  raifonnez  point  avec 
luy,  &  ne  vous  imaginez  pas 
que  vous  foyez  capable  de  le 
divertir  de  cette  lâche  pour- 
fuite  ;  C'eft ,  à  mon  advis,  la 
plus  grande  faute  qu'vne 
femme  puiiTe  faire,  &:  dont 
elle  ne  doit  jamais  attendre 
aucun  favorable  fuccez  ;  elle 
fera  dans  la  meilleure  refolu- 
tion  de  fe  conferver ,  mais  je 
crains  qu'en  s'engageant  à  fe 
deffendre  ,  elle  ne  perde  la 
gloire  du  triomphe.  Que  luy 
direz-vous  ,  Celimcne?  luy 
remontrerez -vous    fa   foi- 


a  Cellmene.  107 

bleffc?Il  l'advoiïera,  &plus 
il  en  fera  paroiftre  ,  plus  il  fe 
croira  fore  auprès  de  vous: 
Luy  reprocherez  -  vous  le 
grad  rorc  qu'il  vous  fera?Que 
pourra  voftre  intereft  fur  vn 
efprit  qui  mec  fon  bon-heur 
à  vous  perdre?  luy  propofe- 
rez-vous  les  faintes  maximes 
de  la  pieté, les  obligations  de 
voftre  devoir,  les  foins  que 
vous  devez  prendre  de  vo- 
tre honneur  ,  la  honte  qui 
diffameroit  tout  le  refte  de 
voftre  vie  ?  QuVn  arrivera- 
t'il  ?  Vous  luy  ferez  voir  les 
forces  que  vous  voulez  em- 
ployer à  voftre  deffence  ;  ôc 
doutez -vous  qu'il  n'ait  pas 
préparé  fes  machines  pour 
en  empefeher  l'effet?  S'il  ju- 
ge que  vous  vous  teniez  au 
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refpeft  de  la  Religion^  il 
mettra  toute  fon  eftude  à 
vous  perfuader  que  ce  n'eft 
qu  vne  adrefle  des  Politi- 
ques pour  retenir  les  peuples 
dans  la  fourmilion  :  S'il  dé- 
couvre que  vous  foyez  atta- 
chée à  voftre  devoir,  il  tra- 
vaillera pour  vous  faire  croi- 
re que  ce  n'eft  qu'vne  fervi- 
tude  contraire  à  tous  vos 
plaifirs ,  &  dont  les  habiles 
fçavent  bien  fe  déliurer  -,  S'il 
remarque  en  vous  vn  parfait 
amour  de  l'honneur ,  il  en  fe- 
ra comme  vne  chimère  for- 
mée par  TadrclTe  &  la  fan- 
taifie  des  jaloux  qu'il  nom- 
mera les  Tyrans  delà  Beau- 
té ;  S'il  vous  voit  dans  vne  ju« 
fte  crainte  de  la  honte  ,  il 
s'efforcera  de  vous  faire  en- 
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tendre  que  c'eft  vn  mal  qui 
ne  tombe  que  fur  les  impru- 
dentes ,  &  qu'vn  peu  de  pré- 
caution vous  en  pourra  ga- 
rantir ;  &  bien  loin  de  le  ré- 
duire à  prendre  le  party  de  la 
vertu,  vous  vous  mettrez  en 
péril  de  vous  révolter  contre 
elle  &  contre  vous-mefme. 
Ce  n'eft  point  vne  affaire 
que  jamais  vous  deviez  met- 
tre en  négociation  ,  &:  qui 
parlemente  fur  cette  matiè- 
re y  n'a  pas  envie  de  tenir 
longtemps  Si  la  belle  Héroï- 
ne ne  fe  fuft  point  amufée  à 
difcouriravec  Leandre  fur  fa 
témérité  ,  elle  n'euft  jamais 
efté  jufqu'où  cette  première 
démarche  la  conduifit,  par- 
ce que ,  dit  V  Autheur  de  leur 
Hiltoire ,  la  conteftacion  d  v- 
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me  femme  avec  vn  Amant 
qui  fe  déclare  ,  faitparoiftre 
clairement  ,  contre  le  fens 
mefmedefes  paroles,  que  de 
fa  part  elle  eft  toute  difpofée 
à  l'aimer.  Demeurez  tou- 
jours ferme  dans  ces  fortes 
çonfiderations  ;  Que  Dieu 
ne  fe  peut  tromper  en  fes 
Loix,  &  qu'on  ne  peut  trom* 
pcr  fa  connoiffance  5  Que 
l'obligation  de  vôtre  devoir 
eft  indifpenfablcpar  les  feu- 
les lumières  de  la  raifon; 
Que  l'honneur  eft  vn  trefor 
fans  prix,  qui  ne  fe  peut  ja- 
mais perdre  qu'vne  fois,  Se 
Que  la  honte  fuit  le  crime  in- 
évitablement j  &  ne  fe  purge 
jamais  devant  les  hommes* 
enfin  n'endurez  point  que  ce 
pafTionnê  parle  long-temps, 
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&  ne  luy  parlez  point  du 
tout}  fuyez  toutes  fes  belles 
raifons ,  &  fon  mal  ne  vous 
deviendra  point  contagieux; 
ne  vous  expofez  point  à  la 
peine  de  les  combattre ,  & 
vous  ne  ferez  point  au  ha- 
zard  d'en  eftre  vaincue.  En- 
core cft*  il  neceflaire  que  des 
la  première  journée  vous 
preniez  vne  manière  de  vi- 
vre avec  luy  ,  plus  retenue, 
plus  adviféc&  plus  défiante, 
ne  le  traittez  pas  mal  en  com- 
pagnie ,  bien  que  ce  foit  plus 
froidement;  nefoyez  jamais 
feule  avec  luy,  n'en  recevez 
aucun  fervice  de  ceux  que 
vous  pouvez  refufer  ;  &  ne 
luy  donnez  aucune  grâce 
de  celles  qu'il  ne  doit  pas  re- 
cevoir; évitez  (es  vîntes  au- 
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tant  que  la  civilité  vous  le 
permettra,  &  défaites- vous- 
en  le  pluftclt  &  le  plus  hon- 
neilement  que  vous  le  pour- 
rez. 

f:  On  a  veu  des  femmes 
d'honneur  fuivre  vne  autre 
méthode  qui  ne  leur  a  pas 
mal  reùiîi;  Dés-lors  qu\n 
homme  commençoic  à  par- 
ler pour  fe  faire  entendre, 
elles  le  regardoient  entre 
deux  yeux  en  fous-riant,  ê£  le 
laiflbient  haranguer  tant 
qu'il  luy  plaifoit  j  &  après  luy 
avoir  demandé  s'il  avoit  tout 
dit  -,  elles  prenoient  tout  cela 
pour  vn  jeu  ,  fe  mocquoient 
de  tout  ce  qu'il  avoit  déduit 
fi  paffionnément  ,  &  ne  fai- 
foient  qu'en  railler ,  ou  com- 
me   d'vne    habitude    qu'il 
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avoic  d'entretenir  ainfi  les 
Dames,  ou  comme  d'vnef- 
fay  de  fon  éloquence  ,  ou 
comme  d'vne  eftude  qu'il 
vouloir  faire  pour  quelque 
impertinente  qu'il  avoir  en- 
vie de  tromper;  Il  eft  certain 
que  le  party  de  la  raillerie 
démonre  fort  vnefprit  d'A- 
mant ,  qui  ne  peut  avoir  pris 
que  des  mefures  ferieufes ,  &: 
préparé  que  des  raifons  de 
confiance,  de  fidélité,  d'af- 
fection &:  de  fervice  *  mais  il 
le  faut  bien  fouftenir,  il  ne 
s'en  faut  jamais  relafcher ,  ou 
fi  cet  opiniaftre  importune 
long-temps,  il  fauta  lafinfe 
refoudre  à  la  feverité  d'vne 
jufte  indignation  ,  &:  cher- 
cher tous  les  moyens  de  s'en 
éloigner.  Voila  mon  advisj 
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maispuiiTela  bonne  fortune 
vous  empefeher  d'en  faire 
jamais  l'expérience. 

SECTION    XXVIII. 

Si  y  ne  femme  doit  recevoir  des 
lettres ,  &  en  écrire.     \  , 

PEvT-eftre  qu'vn  hom- 
me touché  de  cette 
folle  paflion ,  ou  qui  feindra 
d'en  eftfe  touché  g  voudra 
s'en  expliquer  par  écrie  ;  il  fe 
perfuadera  qu'il  fera  plus  li- 
bre à  déclarer  fes  fentimens, 
ou  plus  ingénieux  pour  en 
cacher  les  artifices,  qu'il  ne 
fera  pas  fi  contraint  en  fes 
paroles  ,  ou  qu'il  ne  rougira 
pas  de  fa  fourbe.  Si  vous 
eftes  furprife  à  fa  première 
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lettre  ,  donc  vous  n'aurez 
poincencorede  défiance,  & 
que  vous  veniez  à  l'ouvrir, 
n'en  achetiez  pas  la  lecture, 
mais  en  la  prefencedeceluy 
qui  vous  la  rendra  ,  &  que 
vous  chargerez  de  quelque 
compliment  froid  &c  com- 
mun pour  fon  Maiftre ,  vous 
la  jetterezau  feu  ;  &:  s'il  vous 
en  écrie  vne féconde,  faites- 
en  de  mefme  fans  l'ouvrir: 
C'eft  vne  marchandife  de 
mauvaife  garde ,  &  celle  qui 
la  conferve  ,  montre  qu'elle 
eft  bien-aife  de  l'avoir  re- 
eeuë  ;  &  cette  imprudence 
a  troublé  des  familles  entiè- 
res par  de  fauxfoupçons  qui 
n'auoient  point  d'aucre  fon- 
dement, le  fçay  bien  que  les 
femmes  font  ordinairement 
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curieufes ,  Se  fur  coût  en  ces 
foctes  &  fafcheu fes  aventu- 
res, &:  que  plufieurs  auront 
bien  de  la  peine  à  fuivre  le 
confeil  que  je  vous  donne: 
Mais  vous  le  devez,  Celime- 
ne,  &  j'ay  tant  de  connoiflan- 
cede  voftre  fageffe  ,  que  je 
ne  me  défie  pas  de  ce  que 
vous  ferez  ;  Se  quand  vous 
auriez  eu  la  foibleffe  de  lire 
des  lettres  de  cette  qualité, 
je  fçay  bien  que  vous  n'y 
voudriez  pas  faire  réponfe; 
car  de  quelque  rigueur  donc 
vous  y  puiffiez  imprimer  l'i- 
mage ,  elle  n'y  pafïeroit  que 
pour  vn  artifice  -,  On  les 
prendroit  toufiours  pour  vn 
adveu  que  vous  aimez  ,  & 
pour  vn  confentement  d'e- 
ftre  aimée  j  ce  feroic  figner 

de 
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de  voftre  main  le  titre  de  va- 
(treEfclavage  &le  triomphe 
de  voftre  Ennemy  :  C'eft  vn 
piège  qu'vne  honnefte  fem- 
me doit  bien  éviter  -,  c'eft  vn 
précipice  où  fon  impruden- 
ce 1  abyfme ,  &  d'où  la  vérité 
ne  peut  qu'à  grande  peine  la 
retirer.  Nous  fçavons  les 
noms  &  les  dignitez  de  cel- 
les qui  n'ont  pu  reparer  leur 
faute  j  pour  n'avoir  pu  dé- 
mentir leur  écriture  ;  leur 
mainatrahy  leur  réputation; 
&:  toute  leur  vie  ne  fera  peuc- 
eftrepas  capable  delà  réta- 
blir :  le  n'eftime  pas  qu'il  y 
ait  dans  toute  la  Cour  vn 
homme  aflez  généreux  pour 
en  bien  vfer:  vn  commerce 
de  turpitude  ne  dure  pas 
long  -  temps  ;  on  s'en  laffe 
K 
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toufiours jon  s'y  brouille  afTez 
fouvent  ;  &:  dans  l'ardeur  de 
ia  colère,  ou  dans  les  mou- 
vemens  du  caprice ,  on  dé- 
couvre tout  par  vengeance, 
&:  quelquefois  par  vanitéj 
on  fuppoie  mefme  aflez  fou- 
vent  des  lettres;  on  les  pu- 
blic; on  en  fait  trophée;  &C 
d'autant  plus  facilement, 
que  peu  de  gens  s'interefTent 
à  protéger  celles  que  ces  per- 
fides accufent&  que  persône 
neconnoift  les  cara&eres  de 
leur  main;&  ce  font  les  effets 
de  leur  confiance  tant  de  fois 
jurée ,  &  de  leur  fidélité  tant 
de  fois  offerte  à  l'épreuve. 

le  pafle  encore  bien  plus 
avant  ,  ôc  ie  vous  advertis, 
Celimene  ,  qu'il  vous  fera 
toufiours   périlleux  d'écrire 
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aux   hommes   ;    car  quand 
vous  ne  le  feriez  que  pour 
affaires,  vous  ne  feriez  pas  en 
feureté;  On  y  mefle  toufiours 
ces  entrées  éc  ces  fins  agréa- 
bles   que  Ton    nomme  des 
complimens  j   &:  vous  n'en 
pouvez    fi  bien  choifir    les 
termes  ,  qu'ils  ne  fouffrenc 
quelque  interprétation  ma- 
licieufei  vn  homme  vain  ou 
mal    fatisfak    ne  manquera 
pas  de  les  montrer  ;  il  n'en 
fera  peut-eftre  confidence 
qu'à  fon  Amy  ,  mais  toufiours 
il  les  montrera  5  &:  croyez- 
vous  qu'il  s'empefche  dedf- 
re  que  vous  n'aurez  pas  vou- 
lu vous  expliquer  plus  claire., 
mène  ,  parce  qu'il  vous  en- 
tend affez  bien;  &  biffant  !e 
refte  à  la  diferetion  de  celuy 
K    ij 
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qui  l'écoute,  il  tirera  de  vos 
paroles  les  plus  innocentes 
vn  mauvais    fens    &    defa- 
vantageux  à  voftre  réputa- 
tion ,  ne  manquez  pas  néant- 
moins  aux  occafions  de  La 
vie  humaine  qui  demandent 
ces  devoirs   de  la    focieté, 
mais  pefez  toutes  vos  paro- 
les; écrivez  peu  dechofe  Se 
fechement  ;  &  faites  qu'ou- 
tre le  fujet  qui  vous  fervira 
d'exeufe  légitime  ,   on   ne 
puifle  y  remarquer  qu'vne 
civilité  jufte  ,   régulière  & 
prudente. 
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SECTION  XXIX. 

Qu'Une  faut  tamaU  parler  de  ces 
déclarations. 

M  Aïs  foie  qu'vn  hom- 
me s'explique  de  vi- 
ve voix  ,  ou  par  écrit  ,  n'en 
parlez  jamaisà  perfonne-,  ne 
vous  donnez  point  de  té- 
moins d'vne  chofe  qui  ne  de- 
vroit  pas  eftre  ,  &  ne  faites 
point  de  confidence  de  ce 
que  vous  devez  oublier 
vous-mefmes.  Tandis  que 
nous  retenons  noftre  fecrer, 
nous  en  fommes  les  Maiftres; 
mais  quand  vne  fois  nous  Ta* 
vons  dit ,  il  devient  le  noftre; 
il  ne  demeure  pas  où  nous 
l'avions  mis;  il  court  bien- 
K    iij 
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toft  de  cous  coftez  ;  il  change 
de  vifâge  j  il  fe  fait  bien  plus 
grand  &  plus  difforme  que 
nous  n*eu fiions  jamais  penfe; 
il  nous  trahie  ;  &  quelque 
mal  qu'il  nous  fade,  il  nous 
eft  impoflible  de  le  repren- 
dre ny  de  le  chaftier.  le  pre- 
fume  que  vous  ne  direz  vo- 
ftre.  fecrec  qu'à  voftre  meil- 
leure amie ,  mais  qui  vous  ré- 
pondra d'elle  &  de  vous?  Qm 
vous  alTurera  qu'elle  ae  vous 
fâchera  point,,  &c  que  vous  ne 
ferez  jamais  rien  qui  la  faf- 
che  ?  6V:  que  n'en  devez-  vous 
point  appréhender ,  fi  vous 
eftes  vne  fois  malenfemble? 
Par  mille  rencontres  impre- 
veuës,  les  plus  grands  Amis 
deviennent  des  Ennemisim- 
pitoyables.    Et  quand  cette 
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Confidente  ne  cefTeroit  pas' 
de  vous  aimer,  elle  ne  laiflera 
pas  devous  faire  bien  du  tort; 
elle  parlera  de  voftre  fe- 
crée  par  vanité  ,  pour  mon- 
trer par  là  que  vous  l'aimez; 
ou  bien  pour  faire  fenrir 
quelque  effet  de  haine  à  cet 
Amant  inconnu  ;  ou  bien  par 
quelque  dépit  de  le  voir  en 
vos  fers ,  &  de  perdre  cette 
conquefte  à  laquelle  vous  ne 
penferez  pas  qu  elle  préten- 
de; &  peut-eftre  par  vne  im- 
prudente bonté  ,  pour  faire 
entendre  combien  voftre 
beauté  vous  acquiert  d'ad- 
mirateurs, Se  combien  voftre 
ame  eft  forte  6c  fouftenuë 
d'vne  vertu  inébranlable: 
Peut-eftre  aufli  qu'elle  pren- 
dra ce  récit  pour  vne  vaine 
K    iiij 
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eomplaifance  que  vous  au- 
rez en  voftre  generofité  ;  elle 
enferamefme  raillerie  avec 
quelque  autre  Confidence 
aufsi  peu  difcrette  qu'elle  \  &C 
comme  les  femmes  ont  vne 
forte  inclination  à  médire 
des  autres,  elles  emploironc 
tous  les  relTorts  impercepti- 
bles de  leur  malice  ,  pour 
vous  ravir  la  gloire  qui  vous 
en  fera  deuë  ,  ou  pour  vous 
punir  de  la  vanité  que  vous 
vous  en  ferez  donnée.  Si  la 
vérité  pouvoit  eftre  conniie> 
tout  cela  ne  tourneroit  qu'à 
voftre  avantage  ;  mais  on  y 
méfiera  des  circonftances 
qui  la  défigureront,  ou  pour 
le  moins  qui  la  rendront  fuf« 
pe&e-,  vous  continuerez  de 
voir  cet  home  innocemméc; 
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ou  fi  vous  vous  en  eftesfepa- 
rce  ,  il  pourra  vous  rendre 
quelque  civilité  publique, 
donc  vous  ne  pourrez  vous 
deffendrej  &  le  monde  qui 
ne  veria  ces  chofes  qu'avec 
fon  efpric  de  malignité,  pren- 
dra toute  voitre  fageffe  pour 
vne  fouplefle  du  voftre: 
Ainfi  voftre  cœur  aura  fait 
inutilement  fon  devoir ,  par- 
ce que  voftre  langue  ivaura 
pas  fait  le  lien. 

SECTION  XXX. 

Si  vne  ft  mme  peur  faire  quelque 
amitié  avec  ~\n  homme. 

I'Acheveray  cedifeours 
par  la  dernière  queition 
que  vous  m'avez  faite,  &  que 
K    v 
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d'autres  m'ont  fou  vent  pro- 
pofée.     Vous   demandez  fî 
l'on  peut  faire  quelque  fo- 
cieté  d'efpritavec  vnhonne- 
fte  homme,  vn  commerce  de 
fentimens  réglez  &:  d'affe- 
ftions  raifonnables  ,  ce  que 
Ton   appelle   ordinairement 
vne  belle  amitié;  &:  ie  vous 
répons  ,  comme  j'ay  fait  à 
toutes  les  autres ,  que  cela  ne 
fe  doit  pas;  C'eft  vnfouhait 
digne  de  toutes  les  perfon- 
nes  de  vertu ,  mais  j'en  tiens 
l'exécution  impoflîble  àno- 
ftrefoiblefîe,  èc  l'entreprife 
ruineufe    à    la    réputation. 
Non,  non,  Celimenejn'efpe- 
rez  point  de  pouvoir  jamais 
former  vne  véritable  amitié 
avec  nos  jeunes  Courtifans: 
Les  bouillons  du  fang  qui 
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leur  infpirent  l'impetuofité 
de  toutes  les  partions,  l'aveu- 
glement de  leur  raifon  qui 
les  emporte  aux  voluptez  les 
plus  criminelles ,  &  la  dépra- 
vation publique  de  nos 
mœurs  qui  les  entretient 
dans  vne  répugnance  natu- 
relle à  rhonnefteté5ne  le  per- 
mettront jamais.  Ce  facrê 
nom  d'amitié  qu'ils  ont  arf- 
fez  fouvent  en  la  bouche, 
n'eft  qu'vne  illufion,  qu'vn 
mafque ,  dont  ils  cachent  l'a- 
mour déréglé  qu'ils  ont  dans 
le  cœur»  Les  Stoïques  ont  dit 
que  fi  nous  pouvions  voir  la 
SagefTe  toute  nuë,dépoùillée 
des  erreurs  dont  l'apparence 
des  faux  biens  l'environne, 
&  purifiée  des  opinions  po- 
pulaires qui  font  traveftie, 
K  vj 
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nous  en  ferions  épris  d'vne 
affe&ion  toute  celefte  com- 
me fon  origine  ;  les  fplen- 
deurs  divines  qui  la  rendent 
vénérables,  nouscommuni- 
queroient  des  ardeurs  aufli 
parfaites  qu'elle.  Si  vous 
pouviez  aufTi  voir  l'Amitié 
dans  fa  nature ,  feparée  des 
voiles  de  chair  fie  de  fang  qui 
la  dérobent  à  nos  yeux,  &:  dé- 
livrée des  impoftures  de 
ceux  qui  vous  la  propofent, 
il  vous  feroit  permis  de  la  fui- 
vre,  &  j'adjoufte  qu'il  ne 
vous  feroit  pas  permis  de  ne 
lapasfuivrej  elle  vous  caref- 
feroit  fans  fe  faire  craindre, 
&  vous  la  poffederiez  fans 
mettre  voftre  gloire  en  péril; 
car  elle  eft  autant  incapable 
de  mal  faire,  quelle  cft  tou- 
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jours  prefte  à  faire  du  bien. 
Voulez- vous  difcerner  cette 
amitié  de  l'amour?  Efcoutez 
vn  grand  Philofophe,  qui  di- 
foitj  le  veux  aimer, parce  que 
je  veux  avoir  vn  homme  que 
iepuifleaflifterdans  fa  mau- 
vaife  fortune ,  que  je  puiffe 
fuivre  dans  les  fers ,  &:  pour 
qui  je  puifTe  perdre  la  vie; 
c'eftle  caractère  de  l'amitié. 
Ec  comment  parle  -  t'on 
maintenant  ?  le  veux  aimer, 
parce  que  je  veux  avoir  vn-e 
pcrfonne  complaifante  à 
mes  defordres,  qui  foufifre  lâ- 
chement toutes  mesinfolen- 
ces ,  &  qui  s'abandonne  à  la 
honte  auffi-bien  qu'à  mes 
plaifirs  ;  &  c'eft  le  cara&ere 
de  l'amour.  Iugez  par  là  fi 
vous  en  connoiffez  qui  puif- 
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fent  faire  vne  belle amitié,  &: 
fi  vous  pouvez  trouver  vn 
homme  qui  ne  fe  ferve  point 
de  ce  nom  pour  couvrir  ce  fol 
amour.  L'amitié  fe  renferme 
toute  entière  dans  les  occu- 
pations de  l'ame,  fans  fe  met- 
tre en  peine  des  intereftsdu 
corps  -,  elle  fuit  la  raifon  au 
préjudice  de  la  fatisfaction 
des  fens  ;  elle  procure  da- 
vantage de  l'objet  qu'elle 
fait  aimer,  &  luy  facrifie  fans 
referve  celuy  qui  aime  :  mais 
l'amour  nous  fait  prendre  le 
change,  il  nous  attache  aux 
interefts  du  corps ,  fans  nous 
mettre  en  peine  des  occupa- 
tions de  l'ame  ;  il  fuit  la  fa- 
tisfa&ion  des  fens  au  préju- 
dice delà  raifon,  il  procure 
toufiours  les  avantages  de 
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celuy  qui  aime ,  &:  luyfacri- 
fie  fans  referve  l'objet  qu'il 
fait   aimer  ;   &c  ces  adions 
neammoins     fi     différences 
portent  le  mefme  nom  ,  ceft 
aimer.  Mais  quel  moyen  de 
ne  fe  pas  méprendre?  Com- 
ment   pourrons-nous  refta- 
blirl'ame  dans  foncmpire&: 
uansfes  fondions  fans  qu'el- 
le (bit  trompée  ?  Comment 
retenir  le  corps  dans  vne  foû- 
miflion  naturelle  fans  fe  re. 
volter  >    Ces  deux  mouve- 
mens  du  cœur  font  fembla- 
blesdaps  leurs  principes ,  ils 
ont  prelque  toutes  leurs  ac- 
tions communes ,  ils  ne  font 
différents  que  par  leur  fin; 
ils  font  joints  enfemble  ,  ils 
agitent  la  mefme  ame  &  le 
mefme  corps  ;   qui  pourra 
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donc  démefler  cette  confu- 
f  ufion?&  qui  pourra  dans  foy- 
mefme  faire  la  diftinûion  de 
fes  propres  penfées*  L'amour 
nous  trompe  toufiours  ,  & 
l'amitié  nous  trompe  quel- 
quefois î  l'amour  nous  fait 
agir  long- temps  fans  fe  faire 
connoiftre  ;  &:  l'amitié  fe  per- 
fuade  quelque  fois ,  qu'elle 
nous  fait  agir  fans  nous  faire 
connoiihe  que  ce  perfide  à 
pris  fa  place.  Enfin  ,  quelle 
efperance  que  les  hommes 
puiffent  concevoir ,  quelque 
amitié  fans  amour  qu'ils 
puiffent  aimer  fans  avoir  des 
femimens  corrompus?  Ils  ont 
prefque  toufiours  de  l'amour 
fans  amitié  ,  ils  aiment  fans 
aucuns  fentimens  de  gene- 
rofîté.  Mais  fuppofez  qu'il? 
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en foienc capables,  qui  vous 
en  affurera  contre  l'impeife- 
ctio  de  nôtre  nature,  &  cotre 
le  defordre  du  fiecle  ?  Sera- 
ce  leur  parole?  Celt  vn  piège 
pour  celles  qui  s'y  fient.  Se- 
ra-ce le  refped  de  la  Reli* 
gion  ?  Ils  ne  la  regardent  que 
comme  le  joug  des  âmes  foi- 
bles,  Se  le  jouet  des  efprits 
forts.  Sera-ce  Teflude  de  la 
Philofophie?  Ils  ne  connoif- 
fent  point  de  fagefle  que  la 
débauche  ,  ny  de  do&rine 
que  la  bagatelle.  Sera-ce  la 
crainte  du  chaftiment  porté 
par  les  Loix  >  Ils  fçavent  bien 
que  toutes  les  avantures 
amoureufes  ne  font  que  les 
Comédies  publiques  des 
Tribunaux.  Sera-ce  la  con- 
sidération de  l'honneur  >  Ils 
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font  vanité  de  ces  trahifons; 
&  la  honte  qui  devroic  leur 
noircir  le  front,  fait  fouvenc 
leur  réputation,  ou  tout  au 
plus  vn  fujet  de  raillerie.  Ec 
fi  vous  n'avez  aucuns  motifs 
poury  prendte  quelque  con- 
fiance ,  il  faudroit  bien  aimer 
fa  ruine  pour  faire  vne  focie- 
té  fi  contraire  à  la  vertu  dont 
elle  emprunte  le  nom  &:  les 
couleurs. 

Encore  ne  voudrois-je 
pas  vous  le  confeiller ,  quand 
vous  n'auriez  qu'à  vous  de- 
fier  de  vous.mefme  :  Vous 
avez  plus  de  volonté  qu'eux 
de  marcher  dans  les  voyes 
de  l'honneur  -,  mais  eftes. 
vous  moins  fragile  >  vous 
vous  eftes  eftudiée  à  faire  le 
bien*  mais  qui  vous  garantira 
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de  la  furprife  de  vos  fens? 
Vous  avez  l'amour  dans  les 
yeux,  c'eft  allez,  il  ne  faut 
pas  qu'il  defeende  jufqu'au 
coeur-,  &:  fi  vous  en  donniez 
l'encrée  à  cette  belle  amitié 
trop  perillcufe,  jeeraindrois 
que  l'amour  fc  trouvai!:  bien- 
toft  en  fa  compagnie  j  C'eft 
vn  petit  trompeur  qui  pafle 
en  des  lieux  ou  l'on  ne  croie 
pas  luy  donner  entrée  ;  ôc 
comme  vous  l'avez  toujours 
mal-traité  ,  ne  le  regardez 
jamais  que  comme  voftre  cn- 
nemy  avec  lequel  vous  ne 
devez  faire  ny  paix  ny  trêve, 
&  qui  ne  le  reconciliera 
point  avec  vous  que  pour  fe 
vanger  &c  vous  faire  quel- 
que injure.  Vous  devez  fur 
tout  appréhender  le  juge- 


l$6  Zes  Confeils  d'^rtfté 
ment  du  public ,  &  plus  que 
cesdifficulcczqueje  vous  ay 
déduites.  Quand  les  défauts 
de  noftre  nature  fe  pour- 
roienc  reparer  3  quand  ces 
jeunes  Amants  fepeurroiene 
transformer  en  véritables 
Amis ,  quand  vous  auriez  des 
aflurances  infaillibles  de 
vousmcfme ,  on  n'en  croira 
lien  j  &  malgré  toutes  kle$ 
preuves  les  plus  convain- 
cantes d'vne  amitié  fincere 
&  manifefte ,  on  ne  la  pren- 
dra jamais  que  pour  vn 
amour  fecret,  dont  on  vous 
imputera  tous  les  défauts  & 
tous  les  defordres. 

le  ne  veux  pas  neantmoins 
vous  laiffer  fur  vne  do&rine 
fi  fevere ,  fans  me  rendre  vn 
peu  plus  indulgent  aux  ma- 
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xîrnes  du  grand  monde. 
Vous  pourrez  faire  cette  bel. 
le  amitié,  pourveu  que  vous 
puifsiez  rencontrer  vn  hom- 
me tel  que  je  le  fouhaite, 
poureneftre  digne  ;  qui  foie 
dansvn  aage  où  les  ardeurs 
du  fang  foient  amorties  ,  &c 
les  vertus  de  l'efprit  plus  li- 
bres ,  dont  la  vie  pafïée  n'ait 
foufferc  aucune  tache  que 
Ton  puifle  tirer  en  mauvaife 
confequence  pour  l'avenir, 
fidèle  en  fes  paroles  ,  iné- 
branlable en  fes  refolutions, 
fans  intereft  dans  fes  entre- 
prifes  >  refpe&ueux  pour  le 
mérite  d'autruy  ,  généreux 
au  fervice  de  ceux  qu'il  fait 
profefsion  d'aimer,  &  qui 
toufiours  aie  préféré  l'hon- 
neur aux  avantages    de  la 


138  tes  Confeils  d3^4rifie\ 
vie  commune  :  En  ce  cas  je 
pourrois  vn  peu  relâcher  de 
mon  opinion  ,  &:  vous  per- 
mettre de  vous  relâcher  aufïi 
jufqu'à  faire  cette  fociecé 
d'efprit&:  de  bien-veillance 
dont  vous  m'avez  parlé-,  mais 
i!  vous  fera  bien  mal-aifé  de 
rencontrer  vn  homme  tel 
que  jel'ay  dépeint,  &  pour 
m'en  expliquer  franche- 
ment ,  j'eftinie  qu'il  vous  fera 
toufiouts  plus  feut  de  n'en 
rien  faire  ;  c'eft  le  meilleur 
party  que  vous  puiiTiez  pren- 
dre ,  &  le  plus  digne  de  vous. 
Vous  nèfles  pas  née  peur  les 
vertus  communes  ,  voftre 
ame  eft  trop  grande  pour  fe 
mefurer  aux  fentimens  du 
vulgaire;  vous  ayez  efté  feule 
allez  puiiTammem  couchée 
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de  la  bonne  gloire  pour  re- 
chercher ces  nouvelles  in- 
ftru£tions  ,  &:  je  vous  croy 
feule  affez  raifonnable  pour 
les  bien  recevoir.  Peut-eftrc 
quelles  feront  inutiles  aux 
autres, qu'elles  en  feront  mé- 
prifées,  &:  qu'elles  en  feront 
condamnées  ;  mais  ie  n'affe- 
cte pas  d'avoir  leur  eftime,  &: 
pourveu  que  j'aye  fatisfait  à 
voftre  honnefte  defir,  leur  ju- 
gement me  fera  peu  confide- 
rable. 


FIN 


